
mussolini. Lavai
(Oorrespondance part i oulière)

La Chambre francaise vient de donuer au
monde un lièi exempJte de patriotisme. M.
Lavai , que d'aucuns woyaient déjà à terre ,
a remporfé urie victoire eclatante. C'est, en
el'fef , par une majorité de 132 voix que s'est
termine un long débat au Palaia-Bourbon,
giace auquei la situation poliliqiuie et financiè-
re se trouve raffermile de fagioli à permettre
au gouvernement de poursuivre, dans d'ex-
cellentes condilions, lies délieales négocia-
tions inlernationales de l'hen ne actuelle.

Nous ne partag ioiiis pas les inquiétudes pes-
simisles de ceux qui pré voyaient la guerre
civilie onganisée par des factieux et les adver-
saires du regime de la lépubli que francaise.

Mai s c'est à de vrais patóoles, à M. Her-
riot, au oolionel de la Rocques, qu 'il faut ren-
dre un hommage inerite , car c'est à eux qu'
est due l'importante majorité vraiment ines-
pèrte, obteiiue par M. Lavai. A l'intérieur, la
défense du frane, de l'ordre aussi, est entre
de bonnes mains, gràoe aux derniers projets
de lois interdisant les groupes de combat et
tonte organisation ayarit un caractère para-
mili taire.  Au pomt de vue européen, nous
le rópétons, M. Lavai aura l'auborité voulue
pour meli re im frein au jeiu dangereux des
sanctions en tenlant d'aboutir à un rapide ar-
rangement amiable permiettant à l'Ang leterre
de n 'awoir rien à craindre pour son prestige
en Egypte ou aux Indes, permettali! aussi à
l'Italie de ne pas rentrer d'Ab yssinie... les
mains et les poebes vides.

voi la pourquoi , jusqu 'à preuve du contraire,
nous eslimions que cel le journée du 6 dé-
oembre marquera la date d'ini bel élan de
patriotisme capable de 'tout remettre en or-
are.

Nous ne voyons pas piourquioi cetle journée
ne pourrait aussi exercer une boi ni© infhi-
enee sur la prochaine ré union du comité des
sanctions à Genève. M. Lavai , fori de son
autori té, pourra peut-ètre mieux exposer aux
yeux de rAiigleterre, les dangereusos diff i-
cultés de l'heure présente et qui semblent en-
oore aggravóes par cerbaines paroles pronon-
cées par M. Mussolini, à Rome, à la séance
d'ouverture de la Chambre.

Tloul en rendant hommage à l'exposé poli-
tique fait à la Chambre des eommunes, par
si i- Samuel Hoare, le chef italien affinile a-
viec plus de force que jamais, la vo-
lonté du gouveiTieinent fasciste de n 'accepler
qu 'une seule soliution, celle qui reconnaìtrait
pleiuemeut les droits et les intérèts africains
de l'Italie.

Or, nul, cortes, ne oontestie de tels droits,
mais encore ne faut-il pas vouloir obstiné-
mient fermer la porte à toute étude de sug-
gestions qui pourront, sans doute, et très pro-
chainement, èlre soumiisies au gouvernement
de Rome. Tous les efforts liouables de M. La-
vai, actuellement à l'abri des iiiquiétudes que
lui cansaient les menaces de crise intérieure,
tous les efforts du ministre francais, disons-
nous, tendoni à trouver, d'acoord avec le mi-
nistre britanni que, la formule heuneuse per-
miettan t de mettile fin à ce cauchemar qui
s'appello le oonfMt italo-éthiopien.

Le disoours de M. Mussolini est, en somme,
mi avant-goùt des graves obstacles qui se
dressent devant la déoouvertie de la dite for-
mule. Le chef italien me craint, en effet pas
de déclarer qu 'il ne woit pas encore la pos-
sibilité d'une négociation pouvant arriver à
ime oonclusion satisfaisante et rapide. « A
nos propositions, dit-il, on a répondu par les
sanctions, alors que l'Italie a pro testé contre
de pareilles mesures éeonomiques. Si le Fo-
reign-Office désire réelliement une Italie forte ,
avec un gouvernement fori, capatile de tenir
di gnement la p lace à laquelte elle a droit dans
la vie de l'Europe et du monde, le chef ita-
lien miontre qu 'il faut résoudre le problèma
de la sécurité intégrale de ses oolionies en A-
fri que orien tale. Quant à l'embargo envisagé
sur le pétrole, il est de nature à oompromet-
tre gravement un développement favorable
de la situation, car le coté inorai des sanc-
tions suscite l'indignation du peuple italien.

En revend iquant ainsi les droits de l'Italie,
M. Mussolini ajoute que oeux qui ont ainsi
mis en braille des sanctions, oublient de lenir
compte des réserves qu'une grande nation
a accumnlées au cours des siècles; ils ou-
blient aussi la valeur de l'esprit de l'Italie fas-
ciste. En attendant , termine-t-il , l' action con-
tinue en Afrique pour que les chemises noi-
res nous donnent la victoire. L'épilogue de la
crise ne pèut consister que dans la pleine
reconnaissance de nos droits et dans la sau-
vegarde de nos intérèts africains.»

On voit, par ces paroles du maitre de l'Ita-
lie, combien l'on est encore loin de la ré-
ussite de l'effort de concdliation dont MM. La-
vai et Hoare soni, pour ainsi dire le pivot, M.
Mussolini le point de résistance.

Dieu veuille que le ministre francais rem-
porte également ici une victoire aussi ecla-
tante que celle du 6 déoembre au Palais-
Bourbon.

De ces deux victoires dépend peut-ètre la
paix mème du monde, que M. Mussolini ne
songe sans doute pas a troubler.

Alexandre Ghika.
P. S. Notre derider article « Grande Bretta-

gne, S. d. N. et Italie », pam dans le No du
10 ciourant ne portai! pas notre signature. Il y
a là une erreur ou un loubli ^nvolonlaire que
nous lemons d'aulanl plus à réparer que nous
avons toujours lutté contre l' anionymat, arme
absolument indi gne du beau ebamp de ba-
ia il le qu'est une presse libre de mettr© au
jour ses idées et ses opinions.

A. Gh.

One Interuention personnelie
du poi des Beloes

Le roi George a recu, hindi, à Buckingham
Palaoe, M. Anthony Eden, qui venàit lui com-
inuniquer les propositions de paix franao-bti-
tanniques.

Dans les milieux favorables à la S. d. N.,
on s'iest montré très surpris des grandes oon-
cessions territoriales oonsenties à l'Italie et
qui donnieraient la souverainieté à l'Italie sur
400,000 km2 de terrain éthiopien, soit une
superficie botale de 900,000 km2.

Dans les milieux aiplomatiques, on donnait,
hindi, une expldeation intéressante de la sou-
plesse montrée par la Grande-Bretiagne à Paris.
Elle proviendrait d'une démarche faille par le
roi Léopold de Belgique, qui aurait proli té de
sa visite auprès de la famille royale, la se-
maine dernière, pour expliquier au roi George
le point de vue du roi d'Italie, qui est son
pnoche parent, et lui exprimer en mème tiemps
son .propre désir d' ime attitude un peu plus
souple.

Dans les milieux offi ciels on ne tieni pas
à donnei des explications sur ce! in.cidieint,
mais des bruits circulen! disant que le roi
George aurait recu sir Samuel Hoare le len-
demaiii de la vi site du roi des Belges et lui
aurait oommuuiqué les desirata du roi Léo-
pold.

Décisions du coliseli l'Eia!
Homologations.
Le Cionseil d'Etat homologue :
1. Le règlement de la oommune de Mariigny-

Bourg, ooncernant la police des constructions;
2. le règleniient bourgeoisial de Viège ;
3. les statuts du consortage pour le rema-

li iement parcellaire de la plaine de Chamoson;
4. les statuts du consortage pour l'irrigation

des Rives-Blanzettaz, de siège social à Erde,
Gonthey ;

5. les statuts du consortage de l'alpe de la
Crettaz, de siège social à Evio lène ;

6. les statuts du syndicat d'élevage de
Miège :

7. le règlement de la société des Ayants-
droit à l'eau potable des Mayens d'Huti gnoud,
de siège social à Ayent ;

8. les statuts de la société de laiterie de
St-Romain, Fortunoz, Ayent.

9. les statuts de la société de laiterie d'Aus-
serberg ;

10. les statuts de la société de laiterie de
Martisberg ;

11 les statuts de la société de laiterie de
« Les Vallettes », Bovernier ;

IL les statuts de la société de laiterie de
Roumaz, Savièse ;

13. les statuts de la société de laiterie de
Feschel ;

14. les statuts de la société de laiterie de
F iesch.

Démissions.
Il accepte les démissions sollicitées :
1. par Mr. Sclineller Joseph, corame prési-

dent et conseiher comniiunal d'Ergisch ;
2. par Mr. Arnold Alpbonse, corame oonseil-

ler oommuual de Ried-Brigue ;
3. par Mr. Oscar Schwarzen, corame con-

seiller oommunal de Randa ;
4. par Mr. Antonie Chappez, corame prési-

dent et conseiller de la bourgeoisie de Mon-
they ;

5. par Mr . Oscar Coquoz, cornine conseiher
oommunal de Salvan.

Pharmacien.
Mr. Georges Ribordy, à Lausanne, porteur

du diplòme federai suisse de pharmacien, est
autorisé à exercer l'art pharmaceutique dans
le canton du Valais.

Sattes-femmes.
Mlles. Irma Andrès, de Loèche-les-Bains, et

Marie Imhof , de Naters, sages-fenunes diplò-
mées de la Matemité de St-Gal], soni autori-
sées à exercer leur profession dans le canton
du Valais.

Collège de Brigue. Démission.
Le oonseil d'Etat accepte avec remercie-

ments pour les servi ces rendus, la démission
sollicitée par Mr. Niorbert Gemsch, corame
professeur de chimie au Collège de Brigue.

La protection de la populaiion Giulie
On nous écrit:
Ces temps derniers, quelques organes de

la presse de gauche ont à nouveau publié
des articles sur la question de la protection
de la populati on civile contre les attaques
aériennes. Ces articles demandent une lec-
tificatiion.

L'un d'eux affircnaifc-.' avec sérieux que les
démionstrations pratiquès effectuées en faveur
de la protection contre les gaz fournissaient
elies-mèmes la preuve qu 'il n'existe pas de
moyen À'ficace de se défendre contre les
bombe® et les gaz, et que l'unique facon de
supprimer le danger serait de supprimer 'la
guerre.

Ce raisonnement, on l'aviouera, aurait oom-
blé d'aise Monsieur de La Paiice. Mais les é-
vénements auxquels nous assistons depuis
quelques années nous ont appris à abandon-
nier pour l'heure tout espoir de désarmement.
11 serait, au reste, fastidieux de discuter des
raisons qui s'opposent à la réahsation de ce
désir profiond de rhumanité, la paix univer-
selle.

Il faut dono, prendre les choses corame
elles soni et admettre, bion gre mal gre, que
la guerre n 'a pas encore été bannie de notre
planète.

En dépit de tous les enseignements et de
toutes les preuves, il existe encore pas mal
de gens, et mème des personnalités très en
vue, qui adoptent la piolitique de l'autruche et
déclarent à qui veut les entend.re: « Gomme
il n'y a pas de mesure de protection absolu-
ment sùre, mieux vaut n'en prendre aucu-
ne.»

Et pourtant, il est bien certain que ces cu-
rleux citoyens n 'onl pas l'intention. de renon-
oer aux soins des médecins parce que la mori
ne peut pas ètre vainone, ni de demander
la dissolution des oorps de sapeurs pompiere
sous le prétexte que des iiicendies oontinuent
à éclater de temps à antre.

Car, si l'ion me peut pas supprimer le mal,
il est possible d'en att^.nuer les effets.

L'aéronautique militaire est en progrès
constanbs. Ses nnoyens d'action et son effi-
cacité de développement se développent à une
cadence inquiétante. Mais, s'il faut éviter d'en
exagérer les possibilités, il est dangereux de
les negliger. Par une organisation judicieuse,
on peut se soustraire dans mie très large me-
sure, à ses atbeinbes. Renoncer à boute pré-
cautiion serait un crime envers les populations
die Farrière.

L'ienseignement de 1914 est encore présent
à la mémoiie de tous oeux qui ont vécu les
heures douloureuses de la grande guerre. Si
notre armée n 'avait pas été apte à nous as-
suiier une sécurité relative, la sécurité absolue
n 'existant pas, notre pays aurait, sans dou-
te été entrarne dans la bourmente. Aujourd'
hui, la situation est exactement la mème
qu 'alors". Sans protection des fnontières, il n'y
a pas de neutralité. Sans probeclion aérienne,
il n'y a pas de sécurité.

Si la Suisse l aissait son terriboire exposé
sans défense aux entreprises aériennes, ses
voisins y vierraient une incitation à violer sa
neutralité.

L'heure est grave. Notre pays, ainsi que ne
cesse de le répéter le oolonel divisionnaire
Combe, est très en retard sur les autres, dans
le domaine de la défense aérienne passive.
Il faut vioir le danger, convaincre les oontra -
dicteurs et les indécis, et prendre les mesu-
res qui s'imposent. Tout nouveau retard se-
rait nefaste et pourrait ètre fatai.

Il est du devoir de chacun de sioutenir dans
la mesure de ses foroes, l'organisation pro-
tectrice que les autorilés oompétantes soni
en train de mettre sur pied . Et il serait grand
temps de faire la lumière sur les mobiles
auxquels obéissent ceux qui s'attachent à sa-
boier les mesures préoonisées par la Coramis-
sion federale de défense aérienne passive.Tous
les cantons ont-ils déjà réalisé les préparatifs
ordomiés par les autorilés fédérales ?

ECHOS
La richiBsse fantastique 'des Indiens.

Dans une des dernières séanoes de la Mai-
son Bianche, à Washington, il a été décide
d'imposer, selon un system© nouveau, les
Indiens, propriété de gisements de pétrole.

Jusqu'à présent, fait extraordinaire, ces
Peaux-Rouges ont gagné des millkms et des
millions, en faisant le commerce du pétrole;
mais Gomme ils habibaient dans les fameux
domahies de protection aménagés à l'inton-
tion des « pauvres Indiens », ils étaient exo-
nérés de tous impòts.

Ils avaìent fait faire des forages un peu
parbout dans leurs lopins de terre, et vivaient
agréablement des dividendes appréciables qui
leur tombaient dans les poches sans qu'ils
eussent besoin de lever le peti t doigt. Les
fonctionnaires de la trésorerie à Washington
connurent mi étonnement sans borne lorsqu'
on les informa qu'au moins 80 Indiens de
régions pio tégées étaient millionnaires sans
payer un centime d'impót.

Politique suisse
.i ¦ i ¦

M. Sfticki devant le National
Notre grand député fonctioniiaire ministre

Stucki est la bète noire du parti socialiste.
Dès son entrée au Parlement, Nicole, Di-

cker et Huber sonnèrent le cor pour traquer
celili qui négocia, au noni de la Suisse, nos
traités de commerce.

On voulait l'empècher de siéger au 'Oonseil
national.

Toute la meute aboya, mais M. Stucki ne
fut pas touché.

Lundi après-midi, la chasse reprit. I/e bud-
get prévoit une somme de 60.000 fr. pour
les négociations éconiomiques. M. Huber pro -
posa de la réduire à 40.000 fr.

La diffé ren ce est représenbée par le iraite-
ment de M. Stucki.

dette proposition directe donna le signal du
départ de ì'attaque.

Dans un francais impossible, Dicker parla
de contradictions, Nicole rappela qu 'il dut
choisir entre son mandai de conseiller natio-
nal et de ses fonctions d'employé postai. A
l'étonnement general, le directeur du Mi-Gros,
M. Dutvveiler se joignit à la mente pour abat-
tre M. Stucky. On doit regrctter que M.
Dutweiler, qui est d'une intelligence supérieu-
re, n'ait pas compris que trop parler nuit.
Ses discours se perdoni dans des considéra-
tions étrangères à la question. Lundi, il lais-
sa percevoir de l'animosité personnelle con-
tro M. Stucki.

Mais les attaques des ad versaires du mi-
nistre servirent sa cause plutót que de la
desservir.
¦ Enfin, M. Stucki parla. Aussitòt, on fit cer-
cle autour de l'orateur. Race, la figure au
profil de médaille, le geste noble, M. Stucki
fit un plaidoyer Pro domo. C'était risqué. Il
faut ètre de la force de M. Stucki pour pou-
voir défendre simultanément la thèse du gou-
vernement et la sienne. Il s'en tira avec les
hionneurs de la guerre . Ses phrases oourtes,
incisives, prononeées^ 

d'une voix martelée,
tombaient corame des flèches sur la téle de
ses adversaires. M. Stucki possedè le don
mystérieux de l'autorité.

Il désire que sa situation soit nette; il ne
veut point d'équivoque. Ses électeurs con-
naissaient sa situafuon, lorsqu'ils le nomine-
reni conseiller national. Loyalement et coura-
geusement, il déclara que rien ne doit ètre
cache.

La cause était gagnée. Par 96 voix oontre
46, le crédit pour les négociations commer-
ciales fut vote.

CONSEIL DES ETATS
Le biudget tìes C.F.F.

La Chambre aborde le budget dies C.F.F.
pour 1936.

M. Fricker (Argovie), catbolique-conserva-
teur rapporto et recommande l'approbation du
budget.

M. Béguin (Neuchàtel), radicai, déclare
qu 'on attend avec impatience dans les miJieux
ébendus de la population le dépòt des propo-
sitions ooncernant la réforme ciomplète annon-
cée. Cette réforme devra libérer le réseau die
la tubelle du syndicahsme politique.

M. Itten (Zoug), catholique, estime qu'on
pourrait diminuer les-dépenses des chernins de
fior en renoncant à des oonstructions et à des
achats inutiles, ainsi qu'en réduisant le nom-
bre des oonseils d'arrondissement. On pour-
rait réaliser aussi des éoonomies sur les pen-
sions.

M. Pilet-Golaz, oonseiller federai , rappeue
corame il i' a fait la semaine dernière au Oon-
seil national, les raisons pour lesquelles les
autorilés responsables n'ont pas encore arrè -
té leur projet de réorganisation. Celle-ci ne
sera pas une simple réorganisation legislative,
mais le resul tai d'un ensemble de mesures
bechniques, financières et éconiomiques. L'ora-
teur déclare qu'il me faut pas se faire d'illu-
sion quant aux effets de ce qu'on a appelé la
dépolitisatiion du réseau. Il faudra supprimer
la politique regionale et professionnelle. En
résumé, voici les éléments de la transfor-
mation du réseau: éoonomies, nuodernisation
de l'administration, ooordination du rail-
roube. Mais il n'y aura pas d'assainissement
financier sans argent.

M. Egli (Lucerne) eonservateur cathohque,
den ande si le Conseil federai n'a pas retar-
dé la réforme nécessaire en tolérant au sein
du Conseil d'administration, un membro qui
saboto systémafiquementi cette réorganisation.

M. Klceti (Zurich), sociahste, estime que
l'assainissement financier des Chernins de fer
fédéraux doit ètre réalisé indépendamment de
la réorganisation administratdve.

M. Malche (Genève) radicai, demande s'il
ne serait pas possible de faire un essai immé-
diat de « commercialiisation » du réseau, en
abaissant les tarifs.

M. Pilet-Golaz répond que, d'après les ex-
périences fai tes, une baisse generale des ta-
rifs ne serai t pas compensée par une aug-
mentation du trafic.

Le budget des Cff. est ensuite approuvé.

REICHEHBACH FRERES 4 CIO • SION
F A B B I Q C E  D B  M E V B X. E S

VISI1EZ NOS MA GASINS

rL.AH:M..« MìIìU:.*v.111 UIIIV|U< friiiiiaii%i

Des précìsions
Les nominations mihtahes qui ont été an-

nioncées d'autre pari et qui pourraient éven-
tuellement prèter à des mterprétations erro-
nées, s'expliquent aisèment. Le colonel Prisi
devient oommandant de corps à l'anciennelé,
étant à la mème promotion mais plus ancien
que le colonel Lardelli. Quant au colonel Bo-
rei, s'il quitte le poste de chef d'arme de
l'infanterie pour prendre le oominandement
de la 3me di vision, c'est paroe que ses goùts
et ses aptitudes lui font préférer le comman-
dement de la troupe à des fonctions surbout
administratives.

Le oolonel Wille qui a du reste remplacé
le co lionei"Borei pendant une recente maladie,
a repris ses fonctions de chef d'arme, ce
qui lui permettra de mener à chef l'ceuvre
de réorganisation à laquelle il a voué de
grands lefforts et qui doit ètre berminée pour
1938. Il se sentirà, du reste, plus à l'aise à ce
poste qu'au deuxième oorps d'armée où il
avait corame divisionnaire le colonne! Bir-
eber. On a pas oublié les incidents qui avaìent
surgi entre les deux ebefs. L. S.

Qombats de chiens

belge

Que penser du reprochie fait aux Anglais
d'aimier toujours les oombats de chien's ?
Ces derniers mois durant, de niombreux

journaux — y aompris oertains répubés pour
le oontròle sevère de leurs informations —
se sont repassé un article à prétentions zoo-
philes, dont nous avouions n 'avoir pu déoou-
vrir le point de départ. En voici les passages
essentiels, relevés dans un grand quotidien

« Tout une sèrie de lois anglaises pren-
nent des mesures contre les mauvais traite-
ments infhgés aux animaux et, oependant,
on a pu hre que de terribles oombats entro
chiens ont encore lieu impunément dans ce
pays où les bètes jouissent d'une protection
speciale.

N'est-oe pas chose monstrueuse qu'on y
suralimente des bulì-terriers en les abreuvant
de sang de bceuf pour qu'ils extéiiorisent,
de la fapon la plus feroce, leur baine bien
connine oontre les chiens bàtards, qu'ils finis-
sent par tuer à ooups de crocs, après une
Iurte sans merci ! » •

Oe ne sera pas, pensons-mous, faire preu-
ve d'une anglophilie exagérée que de rele-
ver ce qu'il y a de calomnieux dans l'affir-
mation qu'en Grande-Bretagne les combats de
chiens peuvent ètre « impunément » organi-
sés. Ce n'est, malheureusament pour la cause
des bètes, pas la première fois que nous
relewons de la part die protectionnisbes hys-
tériques ceibe incorrection ou cette ignorance
qui consiste à feindre de croire ou à croire
que les immondes brutalités du passe se p'er-
pétu'ent et justement' dans le pays qui fut le
premier à les oondamner et qui a édieté les
lois les plus sévères pour les punir.

Où la perfidie le cède à l'absurdité.
Mais oette perfidie, voulue IOU volontaire,se

oomplique d'àneries de calibre raro. N'est-
il pas renversant de voir croire encore à la
legende qu'une alimentation à base de sang
est capable de développer la férocité d'un
chien ou de n 'importe quel carnassierl Que
cela fasse plaisir aux partisans de végéta-
rianisme, soit, mais est-il nécessaire de rap-
peler que peuples et animaux à regime vé-
gétarien ne se montrent souvent pas moins
sanguinaires que les mangeurs de chair? Le
sang est pour un carnassier un ahment qui
risque de lui communiquer les nombreux pa-
rasites qu 'il véhicule, mais non la férocité
qui n'est exacerbée chez le bull terrier que
par la vue d'un adversaires oontre lequel on
ì'excite.

Enfin, c'est prendre le lecteur pour plus
bébé qu'il n 'est que de lui débiter des bour-
des de l'épaisseur de celle de la baine inex-
tinguiblQ que nourriraient les chiens aristo-
cratiques au sang bleu envers leurs congénè-
res bàtards. Le lecteur haussera les épaules
car il sait d'expérience que les bètes ignorent
les ranounes qui dressent les castes ou clas-
ses les unes oontre les autres et que incus
les ridiculisons en leur prètant, serait-ce gra-
tuibement, nos sentiments. — J. d. T.

(De ki Tribune de Genève).
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Vers S'Unite
Le 4 aoùt 1889, à la Convention nationale,

le député Lamourette, dans une intervention
qui fit sensation, et le rendit célèbre, propo-
sait, dans mi gesto sublime et généreux, ì'a-
bohtion de tous les privilèges ou prérogatives
de caste et la réconciliation definitive de bous
les Francais autour de la patrie, sur l'autel
duquel étaient soleimellemen t brùlés les ini-
mitiés passées, les intérèts de classe ou de
persomies.

On oonnait la suite.. .; le baiser Lamourette
est devenu synonyme de marche de dupes,
d'illusions funesles, de rève ubopique et dan-
gereux.

Le 6 decornine 1935, la Chambre francaise
assistait à un de ces ooups de théàtre doni
elle a le secret et, nouveau Lamourette, un
député des Basses-Pvrénées, lendait une main
généreuse à ses ad versaires de gauche..', qui
la retinrent prisomiière.

Verrons-nous, en Valais aussi , un baiser
Lamourette? Assisterons-nous, émerveillé s et
ravis, à une étreinte passionnée qui finirait
dans un étouffement. .l'enibrasse inori rivai...
Et pourtant, le peup le désire cette réconcilia-
tion; mieux, il la reclame, mais une récon-
ciliation qui ne soit pas un baiser Lamouret-
te, nous voulons dire une réoonci lialion con-
fante, sans arrière pensée de prò fit perso miei ;
sous-entendus tnompeurs ou quel que p ian ma-
chiavélique de victoire future et d'écrasement
de colui que l'on persisberait à considero!-
oommie l'adversaire.

La politique valaisanne c.hòme; l'approche
des solennités de fin d' année impose ime
trève momentanee à la vie civique du can-
ton. Dans le recueillement prop ice, songeron-t
ils, les chefs responsablés, aux devoirs gra-
ves et inipérieux qui sont les leurs, devoirs
qui leur imposent de veilìer avec un soin ja-
loux, aux intérèts généraux d'un pays, at-
teint, lui aussi, par la crise, et qui attend ,
de ses dirigeants, une intelligence précise de
ses besoins et une volente énergique de trou-
ver et d'appliquer les nemèdes propres à les
oouvrir.

Canton des plus pauvres et... des plus en-
detbés, le Valais quasi unanime, regarde avec
angoisse vers l' avenir; légitimement fior des
progrès réalisés ; il enlend adapter le ry thme
de sa politique à oelui des circonstances;
l'heure n'est pas d'établir des responsabilifés,
de rechercher les erreurs ; l'heure est de faire
face, le passe futile bon ou mauvais, aux exi-
gences du présent, et ces exigenc.es, c'est la
recherche impérieuse d'éooniomies, c'est l'al-
légement des charges écrasanbes du contri-
buable, c'est la mise en application urgen-
te du programmo financier élaboré par la
commission du Grand Conseil et défendu a-
vec un oourage désintéressé par le chef du
déparbement des Finances.

**
On parie d'unite, tant au sein du parti con-

servateur qu 'au sein du gauvermement. Cette
unite, mais elle est loube trouvée : unite dans
la défense du programme diont nous avons
parie, et qui a recu l'approbalion du par-
lement unanime. Le jour où le gouvernement
l'adoptera sans- réticences, bomberà la cau-
se mème de la division actuellie.

Unite ! d'accord. Mais que dites-vous' de
oeux qui, sans doute par esprit de paix et
désir d' unite, sabobent une candidature «a-
mie» lors d'élections fédérales, qui, au sera
du pouvoir exécutif , ne font qu'imposer leur
volente, à faide de oollègues complaisants;
qui, die parti-pris, refusent toute proposition
venant de tei ou bel conseiller, et adoptent
corame norme de oonduite, la formule sim-
ple et sans rép lique : « sic volo, si jubeo ».
Unite ! Unite 1 où es-tu? Nouveau Diogène,moUs
te eberchons, une lanterne à la main; quand
te trouverons-mous ?

* ;**
La sucoession de M. Imboden, le regretté

juge cantonal, n'est pas près d'ètre résolue.
Qui contesterà rimportan ce, pour une fionc-
tion judiciaire, de trouver un homme au ju-
gement sur, un esprit objeclif , snrtout pas
un partisan. C'est ce que ne paraissent guè-
re oomprendre oertains, dont tonte l'action
ne tend qu'à introduire dans notre haute cour
de justice, les détestables et regrettabtes
niceurs d'une politique de clan et d'en lais-
ser les clefs au Prétoire.

Aussi, est-ce avec sympathie que, dans des
oercles très larges de la population, on con-
sidero la candidature d'un bararne jouissant
de restime generale, à l'intelligence claire, à
la oompréhension rapide, qualdtés premières
d'un juge de nuance politique peu prononcée;
nous voulons parler de M. Joseph Kuntschen.

Unite, disions-nous; voici encore une occa-
sion. Mais déjà, oeux que Tion croyait de ses
amis, essaient son tiorpillage . Abouti ront-ils?
Nous le saurons bientòt, mais vive l'unite
quand nièmel

usi
1

M. Troillet a été appelé à la vice-presiden-
ce du Conseil national ; l'honneur en rejail-
Ht sur le Valais, si maltrailé souvent et tant
descendu depuis quelques années, dans l'es-
time de ses confédérés .

Cause de maladie

A vendre : COmfltERCE
sans ooncurrence dans ville valaisanne. Gon-
viendrait pour toute personne ayant petit ca-
pital . Pas de oonnaissances spéciales, mises
aia oourant.

Ghiffre d'affaires fr. 12.000 (3/5 de bène
fica).

Ecrire au bureau du journal pour offre

L'assemblee federale
CANTO N DU VALAIS

— ¦ *

Pour une autostrade
à fravers le Simplon

L'idée de créer une autostrade à travers
le massif du Simplon gemia en 1932 déjà,dans
le cerveau de M. le député Anto ine Escher, de
Bri gue. Il attira l'attention des autorilés, par
des articles de joumaux et mie intervention
au Grand Conseil.

Les sections vataisannes du T. C. S. et de
l'A. C. S. s'occupèrent de cette question dans
la suite. Mais pour atteindre un resultai, il
fallali  ainalgamer toutes les bonnes volontés,
fiorer un faisceau de boubes les associations
iutéressées, ooiistituer une unite de vues. En
sa quali té de président de la Société de dé-
veloppement de Brigue, M. J. Escher-Quen-
noz, prit l'iniliali ve de oonvoquer au mois de
septemhre une grande assemblée des imprè-
seli tants des autorités de là Suisse romande ,
des asaociations touristiqces, de la presso, etc.

A l' unanimité , il fut décide de lanoer le pro -
jet présen te par l'ingénieur Perrin, et de cons-
tiluer un nomile d' action.

Depuis rette date , un travail sérieux fut .
accompli: damarches auprès des autorilés ita-
Hennes, démarches auprès des CCff., études
bechniques romplémentaires. Et , pour créer en
Suisse, un couran t lavorali le à l' autostrade,
le ciomité d'action eut recours à l' autorité, à
l'expérienee et à l'éloquence du conseiller
d'Etat Escher, qui , dès le début , avait salué
avec joie cette initiative, suscep tible de de-
venir un facteur de progrès pour le tourisme
de la Suisse romande.

Hier soir, M. Escher parlali dans la gran-
de salle du Lausanne-Palace, devant un très
nombreux public, don vie par la section vau-
doise de la C. S.

Dans l'assistance, à qui le président Ser-
moni souhaìta une chaleureuse bienvenae,
nous avons remarqué M. Warnery, président
du Grand Conseil vaudois, Fazan , président
du Conseil d'Etat , l'ingénieur cantonal Fer-
rei, M. Chaudet , président du Pro Lemano,
et les représentants des societies de déve lop -
pement, des garagisbes, des molocyclistes, ci-
vile et militaires.

Après avoir fait un historique très vivant
de la traverse© - dm Simp lon, historique que
nous espérons publier un jour, M. Escher af- ,
fi rma que la création du tunnel répondait à
mi besom ferroviaire. Gràoe à l'energie de la
Suisse romande, celle oeuvre put ètre réalisée.
Aujourd'hui , la création d'une autostrade à
travers une des deux galeries du Simplon, cor-
respond à un besoin identique, peai raison des
triomphes de l'aubomobilismie. La Suisse! ro-
mande doit faire preuve de la mème energie
pour la réalisation de ce prò jet qui interesse
la Suisse toute entière.

« Pour cela, concini, M. Escher, Faide du
canton de Vaud est indispensabile.»

Aux applaudissements de l'assemblée, il ap-
porta la fidèle col laboration du Valais.

M. l'ingénieur Pernii défendit avec convic-
tion le projet qu 'il avait concu.

11 nous fait faire, en pensée, un voynge en
autocar, à travers le tunnel, éclairé à giorno,
dans une atmosphère libérée de J'oxyde de
carbone, et sur une surfaoe d>e roulement
qui n'offre auciui danger.

Doucement bercé, on ira de Brigue vers
la douce Italie, sans risque de clanger.

Tel ne fui pas l' avis de M. l'ingénieur Mar-
guerat qui, se souvenant qu'il est grassement
payé corame directeur de quatre ch§mins de
fier seoondaires, défend le rail contre l'auto-
strade. Au début de son intervention, il af-
firma que le Valai s doit sa prosp erile à l'ou-
verture du tunnel du Simplon. Chiffres en
mains il cite l'augmentatìon puodi gieuse dù
nombre des vioyageurs de 1906 à 1934; il ne
partage pas l'avis de M. Ferriti au sujet de la
ventilation et de son plaidoyer prò domo il
se seri d'arguments enfanthis qui fon t sou-
rire l'assemblée.

La donane à Igeile, empècberait,à son avis,
une circulation régulière des aubos à travers
le tunnel.

M. Marguerat croit qu 'il ne faut pas s'era-
baller, qu'il faut tout d'abord vouer tonte sa
sollicitude au bon entretien de la route du
Simplon, en augmenter la durée d'ouverture
avant de créer ime autostrade.

Au nom des sociétés de développement, M.
Ablas, syndic de Veytaux, felicita M. le con-
seiller d'Etat Escher de son brillant exposé
¦et apporta à la cause de l' autostrade Pap-
pili svmpathique du tourisme suisse.

Il est regiettable que la discussion generale
n'ait pas été ouverbe après ces différents ex-
posés. Les arguments de M. Marguerat con-
tre l'autostrade eussent été démolis.

Ume mort mystérieuse
Nous avons aimoiicé lundi , que l'on avait

trouvé, au bord du Rhòne, près de Bramiois,
le oorps d'un homme doraicilié dans le ba-
lneari de la Maya, sur le terriboire d'Ayen t,
près de St-Léonard.

Des blessures trouvées sui- le corps du ca-
davre éveillèrent des soupcions sur la cau-
se du crime.

La polioe cantonale fit mie sérieuse enquè-
be; celle-ci aboutit à l'arrestation des deux
fils du défunt. Ils ont été interiiogés ce ma-
tin, par le juge instructeur de Sion.

Chermignon.
On nous prie d'annonoer la mort très chré-

tienne à Siene, de M. Louis Bonvin, originaire
de Chermignon. C'était un bonune qui ne
oonnut caie le de\TOÌr, le travail et sa fanulle
qu'il chérissait par-dessus tout. Les obsèques
ont été célébrées à Lens au milieu d'mi grand
conoours de jiopulation. A ses enfants et pe-
tits-enfants, rhommage de nos condoléances.

JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

M. (e Dr Hermann Lorétan parie à Bàie
A la soirée familière annuehe de la société

valaisanne de Bàie, qui eut lieu récemment,
sous la présidence de M. Jordan , M. le Dr
Hermann Lorétan, chimiste et, depuis de lon-
gues aimées, directeur d'usine, prononca un
important discours. En un fran cais chàtié,
il chanta les beautés de son pays natal, au-
quei il reste attaché par toutes les fibres de
son cceur. Il celebra les mérites de la popu-
lation , oourageuse, econome et lahorieuse du
Valais, mais il regretta les chicanes malheu-
reuses qui dinsent les citoyens.

Pour l'honneur du canton , il souhaìta la
fin de cette situation qui cause un si grand
tori au Valais. M. Lorétan fut . chaleureuse-
ment applaudi.

M. Leon Zuffierey victime d'un
accident

Vendredi soir, M. le député Leon Zufferev
sortali de son elude à Siene, lorsqu 'il fut
pris en écharpe par une automobile condrale
par M. Gailfard , ingénieur forestier. 11 fut
train e sur une trentaine de mètres, le conduc-
teur effrayé ay ant de la peine à maìtriser sa
machine.

Conduit à l'hópital de Siene, M. le Cure
Pont, appelé d' urgence, lui adnimisl ra l'Ex-
trème-Onction.

Le lendemain, vers midi seulement,, M.
Zufferev leprenait ses sens. Il a une très grave
fracture de jambe, de. nombreuses contusions
à la poltrirne et ume grande éraflure à la lète,
le cuir chevelu soulevé sur un large espace;
A moins de nouvelles complications,le blessé
s'en tirerà par quelques mois de lit.

Autre version
A ce propos, le Nouvelliste de St-Mauric©

repoit la lettre suivaiite:
Monsieur le rédacteur,

Nous lisons dans le No du 10 décembre
de votre journal, im communi qué rela-
tan t que M. le député Zuffierey, de Chipp is,
a été victime d' iui grave accident, dans la
unii de vendredi, à Siene.

Tout en déploran t les ciroonstances mal-
lieureuses de cet acciden t, nous devons à la
réalibé des faits, de relever, en notre qiialilé
oculaire des constatalions judiciaires failes
sur place, que la collision ' en question s'est
produite non pas à 21 beures corame l'hidi-
que votre correspoudaiit, mais à 23 beures
40 minutes environ, alors que M. Leon Zuf-
fierey sortali, non pas de son bureau , mais
du café die l'Hotel de. la Poste à Sierre, et
se trouvait au milieu de la chaussée.

ViO'US priant d'insérer cette mise au point,
veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, nos
saiuta t ions distiriguées.

Un témoin oculaire des consta-
tations judiciaires.

Avis aux sans-filistes
Ón nous éent: ...
La section valaisanne 'de la Société roman-

de de radiodiffusion vieni de mettre sur pied,
pour la région de Sion ©t enviions, un ser-
vice de recherches des perturbations rad io-
électriques.

Tous les sans-filistes, doni les émissions
sont troublées par les parasibes, sont priés
de s'aunoncer auprès de M. Araez-Droz, pré-
sidejit de la Société valaisanne de radiodiffu-
sion, à~Sioh.

Le travail de recherches, qui se fait gratui-
bement, a ébé confié à M. Maurice Gay, mon-
bèur-électricien, de Sion. Le public est ins-
tamhient prie de iésetver bon accueil à cet
agent.

Dans tous les cas où les causes- de piertur-
bation pourront ètre netlement établies, des
mesures seiont envisagóes pour les faire dis-
par altre.

Société valaisanne de •Radiodiffusion.
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Dans le haut commandement de farmeie

Dans la séance d'aujourd'bui, le Oonseil
federai a pris un arrèté portant inodification
dans le haut oomniandement de l'armée.

Le oolonel divisionnaire Jules Borei est li-
bere de ses fonctions de chef d'arme de l'in-
fanterie, avec ìemerciements pour les ser -
vices rendus, et noaniné commandant de la
3mie division.

Le oolonel commandant de corps Ulrich
Wille : a) est libere avec remerciements pour
les servioes rendus du aommandemeiit du
2me -oorps d'armée et, en vertu de l'article
51' de'i'organisàtion milàtaire, est mis à dis-
posi tion du Conseil federai ; b) est nomine
chef d'arme de l'infanterie.

Une famille empoisonnee avec de
l'arstenic

Dimanche, à Montet près d'Estavayer, alors
que la famille du syndic Chuard veiiait de
de terminer son repas de nudi, les membres
de ceibe famille ont été pris d'indisposition
et. leur état s'aggrava bientòt d'une manière
dangereuse. On a diagnostiqué mi enipoison-
nement. Cei be supp.osition a été confirmée par
l'examen des resbes du repas, dians losquels
on a trouvé des traces d'arsenic.

Le chef de la fami l le, le syndic Chuard, est
decèdè lundi: Sa lemme a été transporiée à
l'hópita l d'Estavayer ; elle est dans un état.
grave Quatre enfants et trois domiestiques hom-
mes soni également malades. Les enfants, àgés
de 16 à 24 ans, vont mieux.

La famille avait mangé du lapin et du
poulet, dans lesquels des traces d'arsenic ont
été trouvées, ainsi que dans le café noir .

\ r ^A A / n  I CC CJ~\r>lÉTÉ O \.
\UMIMO LJZO JL/UL/LJ X

Ski-club
Dimanche prochaiu, 15 décembre, course

aux Crètes de Thyon.

M. Meyer est ehi président de la Confede-
rati on.

L'assemblée federale s'est réunie ce matin
sous la présiden ce de M. Reichhng.

150 députés au Conseil national et 31 con-
seillers aux Etats sont présents. L'ordre du
jour appello l'è le e tion du Conseil federai .

Au nom du parti socialiste, M. Schmidt
propose cornine candidats MM. Huber, St-Gall
et Periet, de Neuchàtel .

Au premier tour, M. Motta' est élu par 147
voix. Au 2e tour , M. Pilet-Golaz, par 11!)
voix. Au 3e tour, M. Minger, par 134 voix.
Au 4e tour , M. Meyer, par 146 voix. Au 5e
tour, M. Bauman, par 139 voix. Au 6e tour ,
M. Etter, par 124 voix. Au 7e tour , M. 0-
brecht, par 131 voix.

Les candidat s socialisles n 'oht inrent  qu'une
cinquantaine de voix.

Election du président de la Confédération
Bulletins rentrés: 191, bulletins valables ,

167, majorité absolue 84.
M. Meyer est élu par 153 voix.

Election du vice-président
Bulletins rentrés: 178. Valables 151. Majo-

rité absolue 76. M. Molla est élu par 138
voix.

Election du chancelier
M. Bovet osi élu chancelier de la Confédé-

ration par 144 voix.
La route du Simplon est coupée

Die gros rochers sont descendus sur la rou-
te du Simplon, (Mitre Gondo et Simplon villa-
gè. La circulati on par véhicule sera inter-
rompile pendant plusieurs semaines.

POUR NOEL
Un meublé sculpté.

Nous n'en sommes plus à ce sty le de mo-
bilier dépouillé et aride que l'on a vii fleu-
rir il y a quel ques années dans tous les pays.
On revient à des formes moins austères.
D' autre pari, mème dans les appartements
dits « modernes », on aime à piacer aujour-
d 'hui  des meuhles de sty le ancien: lorsque
l'on sait les harn ioniser awec l'ensemble d'une
pièce, l'allian ce des isty les produil un effet
des plus agréables.Que l'on n 'aille pas eroine
que le 1 meuhles de style ancien ne se fa-
briqvj cnt plus aujou rd'hui : dans les mon-
tagne? de notre pays, en particulier dans le
Valais, travailJent. depuis quelques dizaines
d'années des artisans qui ont oonsérré les
tradilions de la fabricalion des meubles d'au-
trefois. Il ne cherchent pas à « faine ancien»;
ils créent des meubles aux formes anciennes
parce que ce sont col les qu'ils connaissent et
qu 'ils ainient. Les armoiies, bahuts, tabJes,
cha ises, lampadaires, etc. qu'ils oonfectionnent
sont laillés dans le bois de pin dont la oouleur
brune rappelle étonnamment la leitite des meu-
bles anciens. Ces arti sans sont en mème
temps, dans leur genie, de véritables artistes :
ils savent varier avec beauooup de goùt les
formes et les décorations des meubles qu'ils
fabriquent.

Gomme ces meubles sont fabriqués en quel-
que sorte en marge de la mode, ils ne soni
pas soumis à ses caprices : les styles peuvent
passier, changer, se renauveler compietemeli!
sans que leur facture « vieillisse » le moins
du monde. Ils ne sont jamais démodés.

Ajiouton s que ces meubles soni des produits
entièrement suisses : le luois employé vieni
de nos montagnes et ceux qui les fabriquent
sont des artisans de chez nous. C'est une
raison de plus pour décider l' acheteur qui
cherebe un meublé de genre ancien à donnei
la préférence à . ces meubles authentiquomient
suisses.

Semaine suisse.

Chronique sédunoise
Loterie Pro-Sion

Nous apprenons <que la date du tirage de
la loterie Pro-Sion a ébé fixée irrévocablenient
pou r le 17 avril 1936.

Ce système de loterie est très apprécié du
public. En effet , de nombreux lois sont dé-
jà payables toni de suite et les billets ayant
déjà bénéficié d'un premier lot restent vala-
bles pour le tirage des gros lois, doni le pre-
mier est. de fr. 100.000.
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Au Cinema Lux

La Direction du Lux présente, cotte semai-
ne, un des meilleurs filins poliriers, èdite
en Franoe jusqu'à ce jour. « Le Mystèro Im-
bierger » tire de la pièce « Le spectre die M.
Imbergier,» de H. de Gorsse, interprete par des
artistes bien ooraius du public sédunois, soit
Jean Galland, Simone Deguyse, Gaston Mo-
do t, àhdrl  Roanne, Camillo Beri, etc.

Ce film vraiment é'nignialique, fait honneur
à sa formule et reste mystérieux jusqu'à la
fin . Le sujet est habile et adroitement pose,
il conserve sans discoiitinuer, tout son intérèt.
Ce funi plaira non seulement au public avide
de mystère, mais encore à bous oeux qui al-
lineili " le drame et les boi les réalisations.

Des mercredi au Capitole.
Un film qui traile un nouveau thème, « Son

Premier Amour ». 11 y a des femmes qui nais-
sent belles, d'autres qui doivent acquérir leur
beauté. Mais la véritable beauté n'est jamais
donnée ni acquise. C'est un rayon éclatant dans
l'obscurité. La vraie beauté de la femme c'est
son coeur.

Ce film d'un intérèt captivant , vous mentre
tour à tour , la femme dans ses occupations pro-
fessionnelles et cette mème lemme obsédée pal-
le désir d'aimer.

En résumé, un film excellent d'une formule
absohunent neuve, interprete par de remarqua-
bles artistes.

Gumnas tique
On nous écrit :
(.'" est dans le pitboresque village de Chablis,

quo les gymnastes valaisans tinrent leurs as-
sises de- l'an 1935. Un car vini prendre les
comités et les amena à Chaiais.

M. Rentsch ouvre la séance du cornile
centrai , landis que, de son coté. le oomité
teohnique prépare son travail pour la réunion
de l'après-midi.

Sont présents: MM. Rentsch, président, Bru -
chez, Sidler , Bmnner, H udaz, et P. Morand , du
< < > : n i t é  cent ra i , et MM. Ch. Bertrand . Bob .
l'ausi , Schmid et lleichinuth, du C. T.

Midi .  Après un excel lent vin-apéritif , un
banquet, servi de main de maitre par le te-
nancier M. Rudaz , fit le régal des comités et
membres présents.

Dès 14 h., M. Rentsch ouvre la séance des
délégués, en présence de\ 52 amis-gyms, re-
présentant 22 sections. Il sal iw la présence de
M. le conseiller d'Etat Lorétan, de M. Emile
Bol l , membro honoraiie federai , MM. Narcisse
Zuber, reprósentant de la coi minine de Cha-
iais, et Paul Morand , membie du cornile cen-
tra i .  IL excuse MM. Faina, de Saxon, Graf , de
Sferre et Anbonioli , de Sion , empèchés d'assis-
ter à la séance. Après lecture et adoption des
])rotocoles de l'assemblée de 1934 et des
comples et bud get, M. Rentsch fait un ma-
gislral rapporl sur l'activité de l'associa-
tion durant la diernière période. Il rappelle
le frane succès obtenu par nos diverses mani-
festations canlonales ou régionales, la fète
ca n tonale des pupil.es à Viège, et la fèto can-
tonale des acl i fs  à Bri gue, les fèles do luttes,
à Partistique, alhléiisnie , le match à l' artisti-
cjue Fribourg-Valais à Bulle, et autres. Après
un fervent appel en faveur de la fèto federale
de 1936 à Win te r lhour , M. Rentsch donne
oomiaissance, à l' assemblée, des démissions
irrévorables, piésentées par deux membres du
domite lechnique,MM. Bertrand Ch., de Mon-
they et Pfefferlé Charles , do Bri glie, qui se
retirent après en avoir fait parile respective-
ment depuis 1916 et 1922, et rendu à la
gymnastique des servioes Inappréciables. M.
le président Rentsch rappelle le décès du
membro vétéran et ami Charles Hitler , de
Sierre, et prie l'assemblée de se lever pour
honorer sa memoire.

Le rapport du cornile teclmique est dé-
veloppé de fa^on parfaite par son président
soriani, M. Charles Bertrand , landis quo M.
P. Morand rapporto sur la commission de
propagande, et M. Boll , sur les,oours de gym-
nastique prepa ratone organisés par 50 sec-
tions et suivls par 1276 élèves. Tous ces rap-
ports très bien présentés et écoutés avec at-
(enlion par l'assemblée sont ;ippro uvés.

Avant de passer à la nomination des nou-
veaux membres do C. T. M. Rentsch don -
ne la parole à M. le président du Conseil d'E-
tat, qui dit sa joie de se trouver au milieu
d'uno si liei le assemblée, et assuro une fois
de plus de Tappili que les autorilés portoni
à notre belle cause. Il est chaleureusement re-
mercié par le président de l' assemblée.

Pour le reniouvellement des deux membres
déniissionnaiies au C. T., quatre candidats se
trouveut en présence : MM. Rodolphe Rous-
sy, de Chippis, Wirz Charles, de Monthey,
Huber Jean , de Mai'ti gny et Florian Cormin-
bceuf, de Bri gue. Sont élus MM. Huber et
Roussy, àveeT respectivemient 30 et 29 voix.
M. Roicbmuth, de Viège, presiderà désor-
inais aux destinées du cornile technique. L'as-
semblée décide de présenber cornine jurés fé-
déraux les président et vice-président du C.T.
et nomine les autres membres du oomité en
qualité de remp Iaconi. La oolisation animelle
est mani tenue; la section de St-Gingolph noni-
mée verifica tri ce des compbes pour l'annóe
1936. Sur proposition de M. Boll, de Sion,
M. Michel Ado l phe, de Lausanne, est.nommé
membro d'honneur de l'association. M. Bon-
vin présente M. Ch. Berlrand, piés. soriani du
oomité technique qui est nomine président
d'honneur.

Dans les divers, quel ques intéressantes
Communications et échanges de vues euront
lieu, et après que le diplomo de moniteur-
chef fut délivré à M. Charles Wirz, de Mon-
they, pour onze ans de monitariat, l'assem-
blée est déclarée dose br.

./^>.:: \i w\wm\

^^̂ ^Ce Bébé si sage, si plein
de vie prend chaque jour
son lait coupé de

maltRneipp
... si facile à digérer !• • *
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Dermères nouvelles
M. Tronchet en liberte provisoire

hicul pé de demolitici ] de bàliments et de
dégàts volontaires à la propriété, le chef com-
munisle genevois Tnonchet a été mis èn li-
berto p io visone.

Les emuoisonnements de iYlontei
L' uno des personnes empoisoiraées a été

apprélnendée, à la suite d'une longue enquè-
te. Il s'agii de l' un des fils de la famille Chu-
ard , Alfred , àgé de 18 ans à peine. Des soup-
oon's grave» pèsent sur lui.

Cesi lui , qui, vendredi 6 décembre, fit les
démarches néeessaires pour ohtenir du vice-
préside/it du Conseil municipal de Montet,
l' aulor isalion d'acheter la quantité d' arsenic
signalóe (250 gr.) en vue, soi-disaut , de mel-
tre efi état mie machine nouvellement ache-
tóe. Ce travail de mise en état ne fut pas
el' l'ertile.

L'arsenic a été fourn i , non pas dans une
bolle en fer, mais dans deux cgrnets qui
soni, reslés en possession d'Alfred Chuard .

Des lémoins affirment l' avoir vii, un peu
avanl l 'iieuvo, de l'office paroissial , dans le
niisiiie de ses parents. On observe, en effet ,
( fii 'A l l ' ied Chuard arriva en retard à l'église,
dimanche.

' Au moment de l'arrestatj on du presume
coupable, on a découvert sur lui un revol-
ver chargé et une cuiller dans laquelle se
trouvaienl des traces d'arseni c, qui seront
examinées par le laboraloire cantonal, à Fri-
bou rg.

A propos de l' inceiidie qui détrmsit I nn-
meulilc de M. Oscar Chuard , il y a une an-
née et demie, une enquète sera ouverte. En
outre, il y eut un voi d'un millier de francs
dont l ' auleur é ta.il boujours reste incionnu. A
ce sujet égaleinen l , l'enquéte sera rouverte.

AGENCE d'AFFAIRES F. BERCHE, SION
Recouvrements — Comptahlliiés — Assurances

PENSEES
Un si gne de l'élévation de l'esprit est de

ne pas taire querelle pour les petites choses,
ol de ne se laisser arrèber par oelles-cci
dans la ,réalisalion do choses grandos.

***Une passion violente amorlit les aul ros
dans la mesure de sa violence.

• i••
Uno parole sans affection n 'échauffe pas

plus que le feu en peinture.

( L A  MUTTJELLE VAUOOISE
reparti! tous ses bénéflces à ses assurés fi

A G E I M C E  F. B E R C H E  ¦ S I O N
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Le plus énigmatique des films policiers franpais
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avec Simone Deouyse - Jean: Gallano - André Roanne - Camme Beri
MM»*wr:«c,c-»T»i»J •mav* t n̂r.TvxT¦ -wtt •ztm nm» m *

FONDUE DE FRIBOURG
EXTRA rnm:^..

Houdins frais

Cliainpijmous de Paris, frais

TOUS LES JOURS :
"Wienerli — Cervelas

Klopfer - Schuhlinj;'

Véritables saucisses
de Payerne

L OE SEPIIOS
Sion

FAITES dea EC0N0MIES
avec des débris de pa-
pier, vous pouvez taire des
boulels pour le chauffage .
Une grande quantité à en
lever tout de suite à l'Im
primerie du Journal.

A VENDRE
aux Mayens de Sion

Chalet meublé
bien situé. Ferire sous chiffre
219 au bureau du Journal. Olfrez des étrennes Niles ! |||

chez f

Ulidiann Frères
FABRIQUE r>E M E U B L E S  i l

SION - Grand-Pont ||

Vous trouvcrei UI1 grand cliolx | li
en Petits M e ub l e s .  Voltures ! 1
d'Enfants, etc. à des prix modérés jjj  j

& louer
rue de Conthey un petit
appartement d' un© grand©
chambre et cuisine.
S 'adì .: bureau du journ al.
!lllllllllllll [||||l!!l! [l!ll[|||||||| l!llll!!llllll!lll!lll

On ne conpoit plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la aublicité.

Parrai le nomhre d'ahonnés qui nous adres-
sent chaque jour le prix de leur abonnement
arin de parti ciper à notie grand concours, il
en est quelques-uns qui ne sont pas en rè-
gie avec l'année cornante. Nous devons avi-
ser ces derniers quo leur versement est por-
te en paiement de l'année 1935, ce Trui ne
leur donne pas droit au concours.

Par oon séquent, les retardataires qui veu-
lent profiter de notre concours, doivent , non
-eulenien t payer pour l'année 1935, mais en-
core pour 1936.

En definitivo, n 'ont droit au concours que
les abonnés en ordre jusqu 'à ce jour et qui
paien t l'année 1936 d'avance, dès maintenant.

Feuìiie d'Avis du Valais
~^$$$0p3 ^

La Compagnie d'Assurances „LA ZURICH" a verse à nos
abonnés depuis le mois de mai 1935, les primes suivantes :

Le 9 mai 1935 Bitz Julien, Nax
(clmìe d'un camion dans un ravin)

Le 23 juin 1935 Mayor, St-Martin _
(lue par la foudre)

Le 23 juin 1935 Chevrier Jean, St-Martin
(tue par la ioudre)

Le 10 aoùt 1935 Reynard Joseph, Savièse
(à la vigne , cliute d'un muri

L'Assurance
de la

Fr- 4SO
Fr. SOO
Fr. SOO
Fr. SOO

soit : une somme globale de Fr. I SSO.- en 4 mois

S Ĥì B̂ 
¦
— s-;~"Hir

. LOTERIE
M/ PRO-SION

SJM* garante par la Municipalité de Sion
f t 1 J autorisée par le Couseil d'Etat du

^̂  Canton du Vaiai".
V7" Total des Lots :

Or $&> Fr. 250.000 en espèces
* 

 ̂1
er 

LOT Fr. 100.000
ĝ  ̂

Fr. 
Zfl.GBO , 10.000 , 5.000 , Etc.

tfjSS^* PR!X DU BILLET Fr. 5.-

*v^ mm DE LA mm mm
^S ĵ  ̂

Avenue de la 
Gare 

SION
 ̂ _ Billets en vente partout

Tous,, les billels partieipent aux deux tlrages

Les billets
de la loterie „P R O - S I O N "  sont
en venie au B UREA U du journal

ENTREPRISE DE Bureau et Atelier:
BYPSERIE ET PEIHTURES Avenue Pratifori

ALBERT AIITOil.OL. -
Entrep eneur - Tèi. No 4.89

PAPIERS PEINTS R É P A R A T I O N f )
Exécution rapide et soignée Dovis  sur  demando

Les petites annonces du
Journal et Feuille d'Aris
OU V dlulb sont lues dans toutes les familles

Elles représentent le plus sur
moyen d'acheter ou de vendre
dans les meilleures conditions.
Vous qui désirez trouver un
emploi ou vendre quelquechose,
insérez une petite annonce dans
notre Journal, vous atteindrez
votre but. Nos
petites annonces portent davan-
tage, elles sont moins chères

* C o n s u l t e z - n o u s
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ouPkarmacie Centrale, Jk
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Attention. cela sent le pétrole!
Le pétrole au cceur de la politique mondiate
L'Angleterre fait douze forages nouveaux.
Romans petroliera — Le secret de l'èpa ve

d'Alaska
La menace de l'Angleterre de priver Tlla -

lie aux bermes du programme des sanctions
des sources du ])étrole a remis, une fois de
plus le précieux liquide a l'ordre du jour au
centre de l'intére! mondial.

Le ressort secret du monde.
Dirigeons notre attention sur l'Aln^sinie ou

sur la Chine , ou encore sur le Grand Chaco
à peine apaisé, ou sur n'importo quel foyer
de trouble dans le monde, invariablement,
nous nous aperce\nons qu'une mème préoccu-
pali'on anime tous les esprits. Ce n 'est pas
pour un bout de terre, ni mème pour des
gisements d'or ou de radium que l'on se
bat, pas mème pour du platine. Le facteur
déterminant, dans tou tes ces affaires, c'est
le pétrole.

Le pétrole est. véritablement le ressort se-
cret du monde: et si, jadis, pour débrouiDex
quelque éni gme, on disait: « Chercbez la fem-
me!» aujourd'hui, on dira, non sans raison:
« Cherchez le pétrole ! » quand on se trou-
vera en face de quelque mystère politique .

L'Europe à la chasse du pétrole.
Jamais on n 'a autant parie de ce précieux

combustible. Ce n'est pas seulement le pro-
granirne des sanctions qui l'a mis au cen-
tre de l'intérèt mondial. Il y a déjà quelque
temps qu'un peu partiout, les nations vont à
la reeberche des sources de pétrole. Les ef-
forts faits par les Allemands ont déjà été
oouronnés de succès en quelques endroits.
Mais cela n 'est rien auprès des efforts que
déploie actuelleraent l'An gleterre qui a ope-
re, ces jours, douze forages nouveaux en 12
endroits différents du jj ays. L'intention de
l'Angleterre est. de poumiivre ces recherches
jiisqu'à ce que ses désirs soient satisfaits.

11 est vrai que ces récents forages ont bien
min ce allure comparés aux prodigieuses chas-
sies au pétrole qui s'organisent en Amérique,
ien Asie et en Afrique où, en dépit de tous les
démentis publiés dernièremient, Rickett dé-
ploie une activité fébrite. Il y a quelques jours,
oet agent est parti de Djibouti avec une ao-
lonne de foreurs pour tenter la grande aven-
ture.

La vilainie Mary a de la chance.
Le parfum peu romantique du pétrole et

l'epoque prosa'ique dans laquelle ce liquide
est exploité, n'empèche pas que de vérita-
bles romans d'aventiuies, fantastiques à sou-
baits, se déroulent autiour du pétrole. Actuelle-
ment, plus personne ne saurait nier que l'E-
tat d'Olùo cache la fortune future des cher-
cheurs les plus hardis. La vilaine Mary pour-

Des m e rc red  i

au CAPITOLE

Au mème programme, pour les amis Un film d'àlpinisme de toute beauté et
de la montagne : quV/ ng fa(jt pas manquer de VQÌr

Un film émouvant qui traile un
nouveau thè me plein de finesses
et de nuances.

LIQUIDATION
rte mei7bles

"
neufe. 
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pour personnes tranquilles, Dartres - Eczémas - Coupures - Démangeaisons
appartiement neuf.tout con Crevasses - Eruptions de la peau - Brùlures, etc
fiort, bien situé, 3 pièces. „ • . - » • -  i • , ;
bams, cuisine et dépen - Vous 9" wutf oz, faites un dernier essai avec le
danoes. V* I £*% i l  •
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Timbres
en caoutchouc
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*r \f  ¦•¦ 3fu." tant ou 11. 20." mois
' Noticp Bs gratis et franco. Atelier de

réparations pour tous systòmes.

Heri>*i Zepf, H âiasaiiiie
Place ^t-Francol» - grand Cbén«i 1

rait fournir la preuve de ces faits, gràoe à
ses expériences les plus récentes. Elle avait
acheté deux terrains qui avaìent perdu toute
valeur pour les fermiers qui l'expk)itaient,car
depuis des aiuiées, la terre ne portait plus que
quelques maigres fruits.

Mary est aussi intelligente que laide. Elle
fit faire des forages dans les champs, et au
bout de quelques jours, elle eut le bonheur
de constater un jeu de pétrole de 20 mètres
de hauteur, sur un de ses champs, et un
autre jet de 15 mètres sur son second ter-
rain . Aujourd'hui, elle a déjà gagné quelques
centaines de milliers de dollars, si bien qu ?on
se raoonte, dans l'Ohio , qu elle finirà par
trouver un mari. Et les gens disent qu'il
n'y- a plus d'amour... Le pétrole serait-il des-
tine à ramener le romantisme dans le mon-
de? •
Millionnaire pendant les fiamcailles

On se raoonte 1 lustioire siuvante au sujet
d'mi de ces millionnaires indiens: il avait
prète son bout de terre pour des. forages. Le
jour mème où il célébrait ses fian cai!les, ses
agents lui apprirent. qu'on avait découvert du
pétrole. L'heureux fian cé fut inondé de bélé-
gramnies et d'offies ,qui, en quelques lieures,
passèrent de dix à cent, mille dollars. Mais
le brave Indien n 'avait aucune envie de trou-
hler ce jour joyeux par des affaires d'argent,
et pour fini r, il mit bous ces lélégrammes
au panier gans mème les ouvrir.

En quoi il n 'eut pas tort, car le lendemain,
il fi gurai! sur la liste des millionnaires in-
diens. Le gisement découverl dans ses ter-
res était infinimen t plus riche qu 'on ne l'a-
vait suppose au premier abord.

Le secret de la formation du pétrole.
On a découverl , dan s une épave échouée

sur la còte de l'Alaska, une ciré qui s'était
fonnée par une conibinaison de graisse de
paisson avec des sels maiins. Les savants
espèrent avoir trouvé dans ce produit le se-
cret de la formation du pétrole. C'est ainsi
que chacun cherche passionnément à se ren-
dre maitre du pétrole, ce ressort du monde.

Albert Ray.

& PETITES ANNONCES 
^

A LOUER jolie chambre, chauffage, avec
balcon.

S'adresser au bureaii du journal.

Avis
Pour ètre prises en consideratici! , nos cor

respondants sont priés d'adresser leurs com
munications EXCLUSIVEMENT à notre ré
daction, rue de la Dent-Blanche, Sion. Té
léphone 46.



A la Confisene du

CASINO
SION, Grand-Pont , Tel. 5.69

VISITEZ
sa grande exposition intérieure |

LE SPÉCIALISTE
de la place en chocolats, pralinés \

CHOIX INCOMPARABLE

Pour les FÉ TE S la Maison est recommandée

PATÉS FBOIDS - G-X.ACES - TOUETES

* R. Ml/HLHEIM-BAERISWYL

Pour les Fètes de Noèl
un cadeau utile et agréable

un compiei confectìon
ile la Maison

A. GAILLAND
Marchand-Tailleur SION
Rue do Contliey - Télt'-pnoue fS.TO

PRIX SPECIAUX : Fr. 45.- à 85.-

^E fÈÈÈÌÈ K0vi |£, . • m *& *%& VOUS TROUVEREZ
Un grand ettoix de» BOITES
A BONBONS pour les Fètes

Un bel assortiment d'Artieles
pour  ARBRES de NOEL, etc.

ftuH maoasins do Pare fluicoie. Sion
e

/

SKIS JùV/
Frene depuis 18.S0 Mw^^ /Hfhor y „ ZI,- ^ÈW/ ,# ¦
pour enlaft avec fixaiion réglalk „ 16.50 WK£S * WiiwFIXATIDHS réglables . . . . „ 9.80 r <*#**
Accessoires - Réparations » Pa tins - Luges
10 °/0 DE RABAIS
aux Membres du C. A. S. et SKI - OLTTB T É t É P H O N B  21

Pfefferie & Cie - Sion

Pour les

Fètes de fin linee
Faites deb cadeaux utiles :

Per à repasser électri mie
Lampe portafive et lustrerò
Potage électrique
Polager à gaz
A DES PRIX MODÉRÈS

C O M M U N E  DE SION

Services Indusiriels

GRAND ASSORTIMENT DE

Lingerie fine
Rullo vers
Bas '
Confection
Laine
Mercerie
Bonneterie

AU MAGASIN

A, COPPEY
Avenue du Midi

Offrez un

BEAU

cadeau
de lMoèl
utile et agróablc

Achetez une montre
I

i

* **» 
' ** ***
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GASPOZ PAUL - SIOII
Horloger Grand-Pori

w
Seul dópositaire

C®- ., CHAUSSURES

J%jk ueuwe ODO CLAUSEH
£v^  ̂I ;WV|J 

Rue 
de Lausanne - SION
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Vous trouverez :
Le p lus grand choix d'articles de Féte
chocolats, londants, bonbonnières, biscuits
Un choix tout special de P E N D A N T I P S  pour arbres de Noel

A l'EPICERIE A. EXQUIS
Sion - Rue du Rhone 

Achetez pour lea Potes : NOTRE MERVEILLEUX CAPÈ No 14 I UN VRAI RÉGAL |
A votre disposition : Les THÉS DE TOUTES PROVENANCES et de tous les arómes !

I I Fétes de Fin d'Année
11111 f llllllllllllllllilll voyez les SPÉCI ALITÉS de la

LAITERIE DE SION
IH 1111 ||1|!]||!l]|||j|!|!||i Vacherins

I Ij j j ì j j Retits Suisses
Carres, etc.

Il HI III || lll f i l l i l l l j j l l l l l  Service à domicile Teléphone 2.54

*****

SSSÌìffOj û  uouiez-uous apaiser riniifiifi
*'°* ĉ de ces px pélillants de désir ?

Adressez-vous auxMaisons locales

B O U C H E R IE -
CHARCUTERIE

J. Gachnang
S I O N  - Tel. 43
offro ses

spécialités
concime toujours. renommée»,

à des prix intéressants

SE RECOMMANDE

Attention !
Malgré la crise..... vous trouverez pour les

Fètes de Fin d'Année

in Prix le Fabrique
AVENUE DE LA. GARE S I O N

Grand choix de

Bonbons , Biscuits , Chocolats et des Bonbonnières
Prix. dérisoires. Il y en a pour toutes les bourses

SERVICE A DOMICILE - TELÉPHONE 2 86

Se recommande : JE. Délitroz-Darbellay

LE PLUS JOLI CADEAU 

...une Photo...
slgnée

Franqois
wmammmmmBmmmm mama

Grand - Pont - SION
TEI— 5.91

liéon
vous o f f r e  des

TORCHES
d'une QVAX.ITÉ E XQU I S E  que vous
trouverez dans sa Boulangerie-Pàtisserie

Grand-Pont, SION, Tèi. 5.68
On porte à domicile

^̂  ~̂  ̂- f*+ m qui vous fournira 
de la 

QUALITE
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L'Assemblée de "Monte Rosa,,

Mme MATTER-ESTOPPEY — Au Foyer ra

ABBE TAMINI. — Essai d'histo re de Con

C'est au gremire de Monthey du C.A.S. qu 'e-
nhéait l'honneur d'organiser l'assemblée gene-
rale an imel le des délégués de la section Monte
Uosa , fi s'acquitta de sa tàclie avec eonscien-
ce et on ne saurait lui faire ineilleur éloge
qu 'en lui disant qu 'il a été fidèle à la tradi-
tion d'hosp italité que se sont acquis les habi-
tanls du l>ord de la Vièze.

A 91/2 h- dimanche 8 et. une septan taine
de délégués étaient réunis dans la gentili© et
iiccueillaute salle du Cinema Mignon .

Mr. Einonet, président de la section, leur a
souhaité une cordiale bien venne signalant la
présence panni eux de Mr . Rudin , vice-prési-
dent centra i du C.A.S . et de Mr. Lorenz mem-
I IPS du C.C.

Pour n 'avoir pas à y revenir cornine l'occa-
sion nous en serait offerte maiules fois dans
le oours de ce oompte-iendu , disons vite tout
le bien, que nous pensons de ce président à
la parole persuasive, a l'esprit caline ot pon-
tière et qui joint à celte qualité rare de dai:-
fier les débats , ce don Lnné de la distinclion
oraLoiie, sachan l inetti e à la fois de la gran-
deur et de la poesie dans ses paroles sans
bomber dans l'emphase. L'heureuise inflittene©
de ce président parfa.il agit ;'i tei point sur
Sion auditóre, que les objets de discussion les
plus rébarbatifs en apparence en deviennent
presque séduisants. En tiout cas les trois beu-
res de délibérations passèrenf cornine passent
les beures de pur agrément.

Avant d'allaquer le copieux oidne du jour,
Mr. Enwmet donna connaissance de lettres
d'excuses de MM. l' abbé Meyer, bibliothécaire
de la sect ion et de M. Jean Coquoz, ancien
président.

MM. Paul Meyer de Monthey et Bianche de
Brigue avaien t été désignés cornine scruta -
beurs, tandis qu 'on procèda à la nomination
de Mr. Llv?  :e Casanova du groupe de Mon-
they en remplacement de Mr . Bruttili de Sion
en qualité de verificatela - des oomptes. Choix
judicieux et qui s'imposait.

On nous appiend que l'effectif actiuel de
Monte Rosa est de 1116 membres ce qui
représenle une augmenlalion sur le p récédent.
Il y eut en 1935 49 admissions et 22 dé-
missions, preuve eloquente de l' attrai l qu 'exer-
ce notre grande association des amis de la
montagne.

Le rapport de Mr. E mone t sur l'activité de
la sai on qui s'acbève a été éoouté dans un
silence quasi ìeligieux. C'est un 'moroeau d'art
oratoli©, d' affirmatio n de tei en un idéal et
une belle lieeon de patriotisme. Nous aimeriions
pou voir le reproduiie in exbenso. Il fut vigou-
reusenien t app laudi.

Mr. Alban o Faina eut aussi l'orni Ile de l'as-
semblée en donnant connaissance du rapport
du prepose aux cahanes duquel nous avons
extrait qu'il y eut en 1935 7138 nuitées soit
à peu de cliose près, le cliiffre de l'année
pie cèdente.

On entendit après cela le rapport de ce
cliubiste né, de celle synthèse vivant© de l'al-
pinisme qu 'est Mr . Georges Coucbepin dans
son rapport sur la « Corde© », l'organo de
Monte Rosa . Inutile de dire qu'on assista à
une débauché d'esprit as&aisonné de sei rabe-
laisien don t la famille du nom doit posseder
une mine inépuisable.

Un copieux et intéressant rapport sur le pre-
pose aux courses et. à l'organisation de la jeu-
nesse a élé hi par Mr. Henri Charles, tandis
que Mr . Alfred Monitori s'acquitta avec pre-
cisici! de sa tàche tendalit à rapporter sur les
stations de seoours.

Les oomptes dont dioruia cionnaissance le
dévoué et cioinpétent caissier de la section
et don i un exemplaire imprimé avait élé remis
à chaque participant, signale cette chose ré-
jouissante que léxercice écoulé boucle par un
boni de fr . 1050.82 contre fr. 1647.75 de déficit
budgetè. Il fut également donne cionnaissance
du bilan qui présente une siliuation saine et
réoon boriante.

Ces oomptes fu rent adop tés et décharge en
fut donnée aux organes dirigeants ainsi qu'au
caissier qui recut en outre des féhcitations
méritées pour son intéressant travail.

De mème fut adopté sans opposition le
budget de 1936 qui prévoit un bénéfice pre -
sume de fr. 1890.— .

Signalons pour ètre compiei l'appiobation
du protocol© de l' assemblée précédente, vrai
travail de Penèlope dù à Mr. Henri Coucbepin,
secrétaire.

7 vétérans furent nommés panni lesquels
nous avons retenu les noms de MM. Strohm
de Bri gue, Mme. de Riedmatten de Sion, Dar-
bellay, de Martigny, Dr Repond de Monthey,
Guillaum if de Kal bermatten de Sion et Paul
de Riva- de Sion. Des ovatìons nounies ont
salii .: la remise de l'insigne d'usage à ceux
de ces vaillants défenseurs d© la cause qui
étaien t. présents à l'assemblée.

Les délégués approuvèrent la proposition
du oomité de la section de faire imprimer un
catalogne des ouvrages de la biblici he que qui
sera envoyé à tous les membres individuel-
Iiement.

Ils arrétèrent cornine suit les trois princi-
pales manifestalions de la saison à venir.

Semaine clubistique, ©rgani-ation confiée au
groupe de Martigny.

Course des skieurs de Monte Rosa fixée aux
11/12 jan vier 1936, à organiser par le groupe
de Siene.

Enfin le groupe de Monthey se vit octroyer
l'honneur d'organiser la oourse de Vétérans
sans doute pour tenir compie de la remise
de l'ordre des « vénérables » à Mr. 1© Dr.
Repond, membro de ce groupe.

Le gros morceau de l'assembli'.© était la
décision à prendi© au sujet de la reoonstruc-
tion de la Cabane du Val des Dix. Mais le
Comité, Mr. Emionet en téle, avait si bien fait
les choses q'une affaire die cette importanoe
passa cornine une lettre à la poste et que la
proposition des augures de reconslruire de
food en comble fut acoeptée à l'unanimité sous
réserve du règlement ultérieur de certains dé-
tails secondairos. Le ooùt de cette construction
atbeiiidra envinon 32,000 fr. Quant aux plans
affichés dans la salile, ils ont été l'objet des
soins compébents de Mr. l'architecte Roger
Bruttiti du Groupe de Sion.

On decida d'adresser la « Cordée » aux
jeimes de l'O.J. et, sans 1© laisser voir exprés-
sénuent, on fit un enterremeint de lène classe
à mie proposition de Mr . Albano Simonetta
d'installer mi© échelle de fer au Pas de Chè-
vres en décidant qu'on reviendra plus tard . O A H » , ,  1 e non i  , , * u- « • 1
L'auteuT de la proposition ne se faisant lui- CA
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son échelle sera installóe aux Calendes grec- ^produites 
en 

couleurs. Cette brochure con-
„uies 6 tient une foule de renseignements utiles.

T " j  , .  , , ... . ,, , Elle indique l'epoque à laquelle il fautLr oourse des skieurs beneficerà d une sub- cueillir les plancia manière de les farai-venhon généreuse de 100 fr. ter et de  ̂préparer pour y domes.
Après que Mr. Georges Couchepin eut fait tiqde. 2 fr. 50.

de la rodarne en faveur d'un© exposition de Editlon allemande.Mr. Francois Gos installée dans les salons de
l'hotel Kaiser à Martigny, Mr . Georges Contai,
ex-président du groupe de Monthey (il l'étai t
ìenoore jusqu'à la veille) se fit l'interprete de
tous les partioipants à l'assemblée pour remer-
cier chaldureusement le oomité centrai de la
peine qu'il s'est donnée piour faire de cette
réunioii une chose facile et agréable malgré
l'importane© et l'acidite de l'ordre du jour.

Le veri© de l'amitié offerì pai- le groupe de
- Monthey et bu au Café de la Place ayant

été expédié en vitesse vu l'heure avance©, les
délégués se rendirent dans la grande salle du
Cerf où était servi le banquet officiei avec une
perfection qui justifie la répufcation de la
maison.

On entendit là des disoours de Mr. Enionet
qui salua les invités des autorilés locales et le
représentant de le presse valaisanne et qui s'e-
leva encore au-dessus de ses considérations
oependant si belles du matin.

jeuni. Pièce villageoisè en 2 actes. L'auteur
y décrit avec une -verve toujours croissante
et y- raille les petits travers qui cachent
souvent, chez nous, de grandes et réelles
qualités. Prix de la brochure Fr. 1.50

Du mème auteur: Monsieur le Syndic se re-
marie. Cette pièce, également villageoise
en 2 actes, est le joyau de la collection.
Elle plaìt et plaira toujours. Fr. 2.—

they. Fort volume de 370 pages. Etud© très
intéressante de l'histoire mouvementée du
districi. Chaque Valaisan voudra posseder
cet ouvrage. Fr. 3.50

ABBÉ MERMET — Comment j' opère pour
découvrir de près et à distance sources,
métaux, oorps cachés, maladies. — Nouvelle
édition revue, corrige© et augmentée. 5 fr.

HERZOG, ing. — Sèrie de prix du bàtiment.
Cet ouvrage est éminemment utile à toutes
les personnes qui veulent bàtir. Elles se-
ront documentées sur tous les prix con-
oernant les travaux de construction. Fort
volume de 700 pages, relié Fr. 4.50
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MAGALI
M. DELLY

— Geci est m©n affaire, miss Magali... Ce
que je désire, ce que je veux — absolument,
entendez-vous ? — c'est que vous deveniez
uni femme.

— Singulièr© manière de faire une demando
en mariage 1... Puisque vous ne paraissez pas
m'avoir compris© tout à l'heure. je vous ré-
ponds die nouveau : januùs I

Il élendit la main , saisit son poignet avant
ifu'elle eut pu s'en défend re...

— Dibes-moi pourquoi... diles pourquoi ?
jnigit-il soui'demenl, saisi d'mie effroyable co-
lèi© froide.

— Parceque vous m'inspiroz que du mépris.
Plus qui© cela mème, de la répulsioii, répondit-
elle intrépidement.

Il làcha son poigniet et se mit à rire, d'un
rire sarcast ique et effrayant.

— Ah ! vous aussi I... Vous avez de qui
tenir, je m'en aperpois. « Elle » aussi m'a
ré^iondu cela... mai s elle a su ce qu'il lui
•en a coùté. Vous, je veux vous vaincre...
je le veux. Vous serez ma femme, miss Magali.

— .T'aimerais mieux mourir ! s'écria-t-elle
en le toisant avec mépris.

U eut de nouveau ce rire qui la faisait
frissonner.

— Encore une de « ses » paroles... Non
vous ne mourrez pas, mais vous obéirez. Je

oonnais beauooup de choses, je pourrais peut- I blanbe, Magali s'appuyait au trono d'un pal-
ètrie. crai sait ? vous faine retrouver votre mier.ètre, qui sait ? vous faine retrouver votre
famill© mafernelle . Voyez-vous quel bonheur
si votne cher Frodd y devenait riche et pouvait
se passer des durs bienfaits d'un impérieux
pnotecteur...

— Ces considérations n©~peuvent peser sur
ma décision, dit-elle froidement. Dieu saura
bien arranger toutes choses, selon qu'il le ju-
gera nécessaire pour nous. Ma résolutian est
irrévocable...
Laissez-moi passer je vous prie.

Mais il ne bougea pas. Entre ses lèvres
glissènent ees nuots :

— Essayons les grands mo\Tens...
Magali sentii tout à coup se poser sur elle

oes prunelles devemues d'une intense phospho-
rescence, il lui sembla qu'une kieur s'enfon-
eait jusqu'au fond de son pnopre regard. Et ,
instantanénient, elle se rappela une parole de
lady Isahel : « Il a été, dans les Indes, l'a-
depte d'un vieux bralnnane qui lui a enseigné
le magnétisme.., »

Un© terreur la saisit, un cri d'appel s'é-
chappa de ses lèvres...

— Taisez-vous, dit durement Boswell en
lui saisissant le bras. Taisez-vous, ou sans
cela...

Mais quelqu'un s'avancait précipitamm©nt ...
Avant que le secrétaire eùt pu opérer un mou-
vement de retraite, il était saisi par une main
nerveuse, entrarne et jeté hors de la serre,
comme mi simple paquet... Après quoi, lord
Gerald, refennant la porte, revhit en bàie
vers Magali.

Lord Lowetead, qui se promenait dans la
serre avec le due au moment où leur était
parvenu le cri un peu étouffé de la jeune fillie,
venait d'arriver près de oelle-ci. Toute trem-

— Qiue voulait donc ce misérable ? A quel
pnopios se trouvait-il là? demanda d'un ton
frémissant lord Gerald, presque aussi pài©
qu elle, tout en lui approchant un fauteuil.

En quelques mots, elle fit le récit de oe
qui venait de se passer. Lorsqu'elle mention-
na la demande en mariage fait© par le secré-
taire, le due ne put retenir un geste de stupeur
dédaigii'euse, en munnurant entre ses dents :

— C'est un peu fort , cela I... Et il a insistè,
il vous a mienaoé©, miss Magali ? reprit-il tout
haut.

— Oui, mylord , il m'a dit qu'il voulait

Mr. Jos. Maxit, vice-président de la muni-
cipahté lui répondit en tennes heureux après
quoi on signala quelques actes de générosité:
offnes de cigarettes « Stella », « Xanthia » et
«Laurens» de ces excellents cigares de Mon-
they et de quelques bouteiltes officielles.

Mr . Ruedui, vice-président centrai salua les
convives au noni du C.C. et de son président
Mr. de Kalbermatten retenu ailleurs. II le fit
en tennes élevés.

Mr. Repond prodigua de l'humour à la Mark
Twain (acquisition de ses séjours en Amérique
|sans doute) et il contribua à renforcer le degré
de gatte de l'assemblée.

Le mot de la fin appartint à Mr. le Dr.
Georges Contai qui affinila avoir place la
réimion de Monthey sous le signe de la bornie
humeur et de la blague locale.

Et l'on s'en fut, par les venelles du oòteau,
au Restaurant Rithner savourer des verres
d'excellent vin et de la cliassique brisolée aux
chàtaignes.

Là furent om-ertes toutes grandes les éclu-
ses de l'art oratoi re et on assista à mi débor-
dement de lyrisme et de gaìté, sous la di-
iection du maitre ès-blagues montheysannes
Dr. Georges Contat. e

La presse généreusenaent invitée, adressa
ses remerciemients, par l'organo de son repré-
sentant officiei, Mr . Alexis Frane.

Une belle page vieni d'ètre écrite d© eette
histoire qui ne finirà j amais,qui est celle d'une
société où l'on cultive les saines et belles
teaditiions patriotiques par le truchement de
l'amour et du culle de la montagne.

A. F

Nous mettons en vente, au prix exception-
nel de 1 fr. JB0 par volume, les chefs-d'ceu-
vre de la littérature francais©, dans une édi-
tion reliée.

La collection que nous offrons comprend
les Uvres suivants:
LES CUVRES DE JEAN BACINE commen

tées par Lucien Dubech, l'un des plus cé-
lèbres critiques de ce temps.

LES HISTOIRES DE FROISSART avec une
étude d'Henri Longnon.

absolument que je sois sa femme, et il m'a
mème insinué qu'il arriverait peut-ètre, si je
l'acoeptais, à retrouver notre famill© mater-
ne!©...

Lord Lowetead eut mi mouvement an peu
bnusquie qui agita le feuillage du grand phoenix
place derrière lui.

— C'était un nioyen quie cet habile ooquin
teiidait pour vous décider, dit-il d'un ton froid
qui lui étai t habituel . Evidemment, il n'en
sait pas plus long que les autres.

— C'est fort pnobable, ajouta le due. Et en-
suilie, qu'a-t-il fait ?

— Devant 111011 refus persistant, je crois
qu 'il avai t rintention d'user de ce pouvoir
de magnétisme dont m'avait parie Isabel. Je
ne sais si j'aurais été un bon sujet, mais,
en tout cas, j'ai eu le temps de me mèfier
et de jeter un cri... Je la remerete vivement
de son intervention.

— Et mei, je vous demande pardon de ce
qui vieni de se passer. Cet homme 'etani à
mon service, je me trouvé, en une certame
facon, responsable de ses actes... Il va avoir

affaire à moi I dit-il avec une irritation qu'il I Lord Gerard et Magali avaient gagné le
n© parvenait pas à contenir. Je vais rmmédia-
tement donner des ordros pour qu'on le re-
cherche et qu'on me l'amène.

—Mylord, ne serait-il pas préférable de lais-
ser partir sans esclandre ce triste personnage?
dit tunidiement Magah, déjà frissonnante à
la pensée d'une scène entro deux hommes,
scène, dont eli© serait la cause involontaire
©t qui se terminerait à peu près inévitable-
ment fiar quelque violence de la pari du due,
si Roswell osait lui tenir téle.

Le jeune homme fronca les sourcils... puis
une lueur de réflexion traversa son regard,
et il dit enfin, d'un ton de regret :

— Vous avez raison, cela vaut mieux, à
cause de vous. Mais il ne perdra rien pour
attendi©, car je n© supporterai jamais que l'on
offense inpunément quelqu'un sous mon toit...
J© vais vous conduiro au buffet, miss Magah;
il faut absolument que vous preniez quelque
chose, vous ètes toute tremblante.

N'osant refuser, elle s© leva et posa sa main
sur le bras qu'il lui présentait.

— Restez-vous ici, mylord ? demanda le
due en voyant que Lord Lowetead ne bougeait
pas.

— Oui, je vais me reposer un instant, loin
de la vive lumière qui me fatigli© un peu les
yeux. Tout à l'heure, j 'irai jouir de nouveau
du coup d'ceil vraiment féerique que présentent
ce soir, vos salons, mon cher lord.

Ils les regarda s'éloigner en màchonnant
entre ses dents : .

—Quel couple admirable !... Si je voulais,
pourtant , elle pourrait devenir sa femme. Oui,
un mot de moi et l'obstacle qui les séparé
tomberait... Mais jamais ! non, jamais, je
l'ai juré I

buffet. Sur leur passage s'élevaient des mur-
mures admiratifs', à peine étouffés, qui fai -
sadent montex un peu de uose aux joues pàles
de Magali.

— Le Nord et le Midi, dit la duchesse d'El-
lano, faisant allusion au costume des deux
jeunes gens.

— Oui, ils soni, en effet, aussi éloignés
l'un de l'autre que la patrie d'Ibsen l'est de
celle de Mistral, répliqua d'un ton mordant
lady Opbelia, dont le regard irrite avait en-
veloppé au passage la belle Arlésienne.

A travers ltespace, la Norvège et la Pro-
vence peuvent néanmoins sympathiser, les
contrastes s'attirent souvent, dit lord Dorwilly
avec un fin sourire.

—Celui-là ©si trop prononcé, mylord I ré-
pliqua la jeune fili© avec un léger éclat de
rire, un peu force. Les deux oontrées, à moins
d'un miracle, ne parviendront jamais à se
renoontror.

— Eh bien I souhaitons donc ce miracle qui
fera fondi© au soleil de Provenee, la giace
scandinave, dit tranquitlement le jeune officier.

Et, sans paraìtre s'apercevoir du coup d'ceil
rien moins qu'aimable lance par lady Ophelia,
il se dirigea vers lady Isabel, avec qui il
devait danser le quadrille suivant.

Le due de Staldiff, au passage, avait adressé
un signe d'appel à Mlle Amelie, modestement
assise dans un coki du salon vénitien. Elle
rejoignit au buffet les deux jeunes gens, et,
tandis que Magali buvait un grog réconfortant,
lord Gerald, à vioix basse, à cause des in-
vités qui se trouvaient là, fit pari à la vietile
demoiselle de ce qui venait de se passer dans
la serre.

, { ; (à suivre).

Union snisse des arts et métiers
Dans sa séance du 5 décembre, la Direc-

tion de l'Union suisse des arts et métiers
s'est longuement occupée de la situation poli-
tique et économique de noti© pays.

A son avis, on ne Iutiera efficaeement con-
tre la crise que par une oollaboration étroibe
de tous les milieux sous rénergique impul-
sion et la ferme autorité du Consed federai,
qui dovrai! disposer des moyens nécessaires
pour mener à chef les tàches urgentes de
l'heure présente. Parmi celles-ci, les princi-
pales sont le rétablissement de l'equilibro bud-
gétaire de la Confédération, des cantons et
des oommunes et rassainissement des Cff.

L'Union suisse des arts et métiers volt dans
le programme financier de la Confédération
un moyen appropriò de surmonter temporai-
reinent les difficultés actueltes et elle en at-
tend radoption très prochaine.

Ces mesures financières devront ètre com-
plétóes par des mesures extra©rdinaires d'or-
are économique, à l'effet die permettre à
notre industrie d'exportation de soutenir la
ooncurrence à l'étranger, et à l'industrie tra-
vaillant pour le marche indigène, d'enrayer
la création de mouveiJes entreprises non
viables. De plus, une action s'impose en vue
de favoriser une détente du marche des capi-
taux.

A coté de toutes ces mesures, mi eontròle
raisonnable des prix aurait sa raison d'èlre, à
la condition qu 'il ne s'étende pas seulement
aux prix exagéiés, mais aussi a ceux qui ié-
sultent d'mie saine et loyalie aoncurrence, si
l'on veut éviter de nouveltes catastrophes.

Pour le surplus, la direction unanime de
l'Un ion suisse des arts et métiers est d'avis
que le frane suisse doit ètre maintenu par
tous les moyens à sa parile actuelle.
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Quelle èst l'origine de la teinte kaki?
On stdt que l'uniforme bleu horizon de l'ar-

me© francaise va ètre remplacé par l'iuniforrne
kaki.

D'où vieni le kaki? On assure qu'il vieni de
l'Inde, où il y a 90 ans, les tnoupes anglaises
étaient vètues de blanc. Or, en 1848, un ba-
tailion fut obldgé de tnaverser à la nage un© ri-
vière limoneuse et dut prendre part à Un com-
bat avant d'avoir eu le temps de se décras-
ser. On constata que les perfes subies par ce
bataillon étaient moins élevées que" celles des
bataillons blancs. Et l'on adopta la teinte kaki
pour toutes les troupes de la coloni©. Quant au
mot lui-mème, d derive d'un terme hindou,
khak, qui signifi© poussière.

Dies passeports de sauté
Un « passeport de sante » sera désormais

obhgatoire pour tous les membres des jeu-
nesses hithlériemies.

Ce passeport devra ètre produit à tonte ré-
quisition du médecin dlu districi en inspec-
tion dans les camps ou les écoles de Jeu-
nesses. Tous les deux ans, 1© jeune hithlé-
rien subirà un examen medicai approfondi
dont le resultai sera oonsigné dans 1© «passe-
port de sante».

PENSÉES
L'homme, en general, ne fait bien que ce

qui lui parali à propos.
A!

Dans tout© négociation, le meillieur'1 moyen
die s'eniendre ©st la oonfiance.

w
Les esprits limités croient que les lois an-

ciennes doivient toujours régler les choses
présentes ©t les choses futures.

&
Dans rexistence des grands personnages,

bout j^,raìt artifieiel et fait pour écarter la
confiande.

9W- AVIS "«g
Tout nouvel abonné payant de
maintcnant son abonnement pou
1936, soit fr. 8.- recevra gratuite
ment la „ Feuille d'Avis du Valais
pendant le mois de décembrt
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tlolre grand concour:
¦ ¦ M

La « Feuille d'Avis » organise, comm
les années précédentes, un grand concoui
dote de nombréuses et importantes primes.

R s'agit simplement de donner les soli
tions aux deux devinettes suivanbes:

Ire dievinette
Avec le mot « BAZAR », trouver le noi

d'un village des environs de Sion.
2me Devmette

Avec 1© mot « HERON » (oiseau échassh
à long hec), trouver le nom d'un oours d'ea
du Valais.

Avec un pteu de réflexion, nous pensoti
qu© tous nos abonnés pourront nous adrei
ser des solutions exactes.
&F Pieuvent participer à ce concours, tot

les abonnés, anciens ou nouveaux à la Fcui
Ile d'Avis du Valais qui auront payé leu
abonnement pour l'année 1-936.

A fin de simplifier notre besogne, nos aboi
nés sont priés de remplir le bulletin ci-conti
et de nous l'adresser au plus vite sous ex
veloppe affranchie, avec la mention « Coi
oours ».

BULLETIN A DECOUPER
Je déclare avoir payé mon abonne-

ment au « Journal et Feuille d'Avis du
du Valais pour 1936 ainsi qu© pour les
années précédentes et avoir droit au
concours.

Itle solution

2mie solution

.

Nom die l'abonné:

Prénom:
-

Adnessie exacte : ,

Ecrire très lisiblement. •
VTTTTTTTTTTTTTTTTTTTVVTTTTTTVTTTT

Voici la liste des primes:
ira prime: fr. 100.— en espèces.
2me prime: fr. 50 en espèces.
3m|e prime: fr. 25 en espèces.
4mle prime: fr. 15 en lespèces.
5mie prime: fr. 10 en espèces.

Les 50 primes suivantes se oomposent-d
50 porte-plumes réservoir de première qua
lite ©t dont le fonctionnement est garanti.

Le nombre total des primes est donc de 5£
C© concours est interdit à la Rédaction, i

l'Administration et à tout le persionnel de li
Feuille d'Avis.

Nle perdez pas ceibe occasion de gagner w
prix intéressant tout èn vous amusant. VOUì
avez bout à gagner, rien à perdre.

Quelqu'un gagnera le premier prix. PourqUo
ne serait-ce pas vous?

pHB^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^B



Bref apercu historique
sur la Commune de Riddes
par M. le député Meizoz

Pour revenir à notre notice historique, rele-
vons que Riddes possédait déjà en 1294 un©
maison fort© avec métral ; ce bàtiment existe
encore au sommet du village. En effet par
acbe du 8 décembre 1294, Louis de Savoie
cède à son frèro Amédóe V les chàteaux de
Sai 1 Ioli et la maison forte de Riddes.

Dans la chàbellenie de Saillon relè vani des
combes, 'une communauté prit naissance au
XlIIéme siècle. Celle commuiiauté était ad-
ministrée par une sorie d embryon d' assemblée
primaire, si Fon peut dire, qui se réunissait
en mai et en octobro sous la présiden ce du
vidomne de Leytron.

Y assistaient aussi le chàtelain de Saillon,
les métraux de Riddes et de Full y. On s'y
occupait des règlements ooncernant les alpa-
ges, pàturages, fiorèts , chernins, etc, on y
nommait aussi les syndics, qui, avec les
métraux oomposaient une administration s'oc-
oupant de la gestioii des affaires locales, dé-
fiendant leurs intérèts envers les communes
voisines, notamment avec Isérables pour les
limibes en 1341, pour les parcours en 1427,
avec Saxon pour les pàturages en 1377, pour
la delimitatoli du berriboire ©n 1449, pour les
parcours en 1498.

En 1515, Mathieu Schmner oonfi rma l'ac-
oord réglant la question des pàturages entre
les deux borrents de l'Eau Noire.

Attention !
15 et 20o/o sur tous les
articles. Vins 1934 ler
choix à fr. 1 le litre.

Jean Jost ler étage,
Grand-Pont

Des difhcultés surgirent aussi avec Ley -
tror en 1377 et en 1414,au sujet des barriè-
res du Rhòne. Un acte, passe en 1551, fixa un
« modus vivendi ».

Ler; comtes et les ducs de Savoie aecor-
dèrent à Riddes des franchises en 1356. Amé-
dóe Le Conile Vert fit remise des échutes, ce
mème piince oonoéda à Riddes la faculté de
vendre des marchandises aiMeurs qu'au marche
de Saillon.

Au moyen-àge, Riddes eut aussi ses vi-
domnes.Pendant quelque temps, ce furent les
Biffini , dits die la Tour. Leur residence était
située au-dessus du village, près du torroni de
la Faro. On volt encore à cet endroit des
vestiges de la tour du chàteau et d'une cha-
pelle.

Plus tard, La vidomnie fut oceupée par les
Chevron -Villette, puis les Montheolio.

La famille noble des de Riddes, qui dé-
tenait la métralie de Riddes, dont elle prit le
noni, était oonnue dès le miien du XlIIème
siècle. Ses armoiries étaien t : d' azur à la tour
d'or sénestiée d'un pan die mur crénelé du
mème, ouvert d'imi poiiique sous '©quel est
une éboile d'or. Après la défaile de la Savoie,
à la Pianta, ien 1475, ceti© famill© emigra en
Savoie. Une branche de la famille, fixée à
Le; tion , s'étei gnit au XVIIème siècle.

Avec un ceuf
et quelques cubes Knorr, vous
ferez le plus délicieux des
bouillons-poule. L'ceuf se rem-
place aussi par des petites
pàtes (vermicelles ou étoiles)
ou par des restes de paln.
Sous un volume minimum, le
cube de bouillon-poule Knorr
rend au maximum. Au surplus,
il est de prix étonnamment
modique: 1 paquet de 5 cubes,
suflisant pour 5 assiettes , ne
coùte que 20 centimes.
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offre , photo , prelen-
tions, références sous

Bur bous les autres articles que vous recevez, 1© 10
o/o ©n tickets.

ces, Lausanne.

maitre odore ne se laissàt im jour mourir de ce que la presse n'a nen pu apprendre a cet
faina, quelque effort que lui, Langa Doonh égard ?
pùt faire pour l'en empècher. i — Qu 'en oonclu riez-vous ? interrogea Béré-

Le paragraphe du journal qm retenait 1 at-
tention de Smith indiquait sùnplement qu'un
Anglais était arrivé à New-York et, une heu-
re après, avait été tue sur le perron de M.
Otis Veatherby. Cet Anglais, nommé sir Ri-
chard Fenton — son titre lui avait mème va-
ni en en-tète en premièie page — avait pas-
se à la donane avec mie simple valise et s'é-
tait fait oonduire directement à la maison de
M. Otis Veatherby, dans Park Avenue. Arri-
vé là, il avait laissé sa valise dans 1© taxi,
et gravi les marches du perron ; mais à pei-
ne avait-il pose son doigt sur le bonbon élec-
trique, qu 'un Cj^up de fon avait été tire d' une
automobile qui passait et qu'une balle lui
avait traverse le dos. Le diomestique qui ou-
vrait la porte avait just© pu le. soutenir au
moment où il s'affaissait. Il avait prononcé
quelques paroles sans suite, était entré dans
le coma, puis il étai t mort avant l'arrivée
d'un médecin.

— Qu'en pensez-vous ? demanda Berenice,
lorsqu© Smith déposa te journ al .

— Et vous? répliqua celui-ci.
La jemie lille se mit à marcber de long

en large dans la pièce.
Le journal ne donne andine indicahon sur

la personnalité de sir Richard Fenton, fit-elte
observer enfin. Je suppose donc que quelque
interven t ion a diì s'exercer pour que l'on sup -
prime certain s détails.

— Parfait ! répondil Smith avec un petit
rire sec. Mais supposion s que vous avez tort
et que le journal ne donine aucmi renseigiie-
ment sur la \de de Fenton simplement par-

Compi enant: L'annuaiie Officiei , les adresses du canton pai
ordre professione! et les raisons sociales
inscrites au Registro du Commerce. Une
carte du Valais. Prix fr. 3.— .

Editeur : Imprimerie Mengis, Viège.
Louis K0ENIG ' •HF A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

moe.
— Peut-ètre, répliqua Smith, que la per-

sonnalité de sir Richard Fenton était trop
importante piour qu'on la dévoilàt... au pu-
blic.

— Cela pourrait signifier, au oontraire, ré-
borqua la jeune fille , qu elle était .trop effa-
cée pour que l'on pùt trouver qiuelque chose
à imprimer à son sujet.

Smith secoua la téle et fit observer:
— Un ètre falot ne sort pas d'un steamer

pour aller mourir sur 1© perron d'un million-
naire.

Deux heures plus tard, Aurèle Smith était
intnoduit dans le bureau d'Otis Veatherby qui
était perché très haut dans Wall Street. Deux
hommes y étaient assis et l'un d'eux se leva
immédiatement, la main tendue.

— Smith, déclara-UI, tandis qu'ils échan-
geaieht une pólgnée de mains, mon ami
Veatherby est dans la peine et j 'ai engagé ma
reputai ion en affirmant voi re adresse, voti©
discrétion et vot re integrile... Maintenant je
vous laisse seuls.

Et sans ajouter un mot, il quitta la pièce.
Tandis que la porte se refermait, Veatherby

se leva, serra , à son tour, la main de Smith ,
et lui designa une cbaise demeurée vide; il
ne parla que lorsque le detective se fut assis
et eut accepte un cigare.

— Mème pour New-York, celui qui vieni de
sortir est. un grand person nage, déclara-t-il
enfin.

— Oui, répondit Smith en retirant avec soin
la bague de son cigare.

— Il n'y a pas béauooup de personnes qui
pourraient obtenir de lui semblabl© attention,
reprit Veatherby, il n'y en a peut-èlre aucune.

— J'apprécie à sa valeur ce qu'd a étifi
dit de moi, reoonnut Smith.

— j Vous avez dù lui rendre un très grand
sor vice, continua Vealberby, d'un ton penisi!.

Smith alluma son cigare.
— Je vous prie de m'excuser, ajouta vive-

ment Veatherby, je n 'avais pas l'intenlion de
in© m©ntr©r curieux.

— Je n'en doute pas, répondit Aurèle. Vous
vouliez simplement savoir si le service que j'ai
pu lui rendre était aussi importarli ou aussi
difficile que celui que vous voulez me deman-
der.

Otis Veatherby fit un signe affirmatif ; cette
réponse, évidemment lui plaisail. C'était un
hommie d'environ soixant© ans qui possédait
l'art assez raie d'ètre bien habillé sans met-
tre des vètements neufs. 11 était inoontesta-
blemeiit habitué à la fortune et se comportai!
sans arrogali ce; mais son visage était triste
et le regard qu 'il posa sur son interlocubeur
était bout à fait douloureux.

— M. Smith, dit-il enfin, corame un na-
geur qui plonge après avoir longtemps fae-
site, je désire que vous déoouvriez ce qui tour-
mente ma fille. Depuis ces neuf dernières an-
nées, elle ne semble plus prendre aucun in-
tére 1, à la vie. Quelque chose la preoccupo et
j 'ignore ce que cela peut ètre. Il y a neulf
ans. elle est revenue complèleinient changée,
du poste qu'elle occupait dans la Croix-Rouge
fran caise. Aujourd'hui, c'est une femme de
I renle ans, belle et séduisan te, mais qui sem-
ble ne plus tenir à rien.

(A suivre)

PHILIPS
EN VENTE CHEZ

R. mcoLAS. Eiectricìté. Sion
aet*A"*:.-*:¦;-- ¦-£.¦«¦-.-¦.-- •¦

Ze Crime d Jrnn
B. T. M. Scott

«*»
CHAPITRE PREMIER

La mori d'un Anglais
Aurei© Smith, ©nveloppé dans sa vieill© ro-

be de chambre bleu©, se dirigea avec non-
chalanoe vers la tabi© où son premier déjeu -
ner venait d'ètre servi, dans la grand© pièce
qui lui tenait lieu à la fois de salon et de
cabinet de travail.

Son front haut, ses yeux bleus au regard
pénétrant et son mentoli accuse étaient les
seuls signes auxquels on pouvait reconnaì-
tre que Smith était un criminologiste, mi
chasseur d'hommes, de ces honunes fmies-
tes qui défient la civilisation. Tous les mouve-
ments d© son grand corps maigre étaien t
empieints d'une extrème indolence, tandis
qu'il traversai! la pièce, s'étendait dans un
faubeuil et dépliait le journal pose auprès de
sa tasse.

Deux portes s'ouvri rent. Par l'ime, Lan-
ga Doonh, 1© serviteur hindou, qui était si
souvent un précieux auxiliaire pour son mai-
tre, entra, portant des toasts et des ceufs à
la coque. Par l'autre, penetra Berenice As-
terley, secrétaiie d© Smith, et sa collabora-
trice dans sa lutto contre le mal. La plupart
des hommes auraient leve la tèt© pour re-
garder une aussi jolie femm©, mais Smith
continua à lire son journal pendant plusieurs
minutes avant de parler.

— Encore un Anglais tue, fit-il observer
enfin.

— J'ai marqué l'artici©, déclara Berenice,
paroe que je crois qu'on va vous demander
de vous occuper de l'affaire.

— Gommoni cela ? interrogea laooni que-
ment le detective bout ©n portant lentement sa
tasse à ses lèvres.

M. Otis Veatherby a téléphoné, exp liqua
la jeune fille , pour demander si vous pouv-
riez passer à son bureau dans la j©urnée,mais
il n'a fait aucunie allusimi au meurtre.

D'un habil© coup de couteau, Smith de-
capita un ceuf avec une nette té par fai te.

Avez-vous jamais vu un Ang lais ouvrir
un ceuf à la coque? demanda-t-il. C'est là
l'un des arts giace auxquels il domine le mon-
de.

Il s'interrompi) , examina la ooque avec at-
tention et reprit:

— Il n 'aurait oependant pu mieux faire...
seulement, je m'en suis vaiité, .tandis qu'un
Anglais n'aurait rien dit .

Berenice sourit, elle savait, par expérience
ce, que ceibe phrase, en apparence insignifian-
be, recouvrait de profondes réflexions psyclio -
logiques sur le earactère des Anglais avec
lesquels Smith avait entretenu des rapports
étroits aux Indes et, plus tard , en Europe,
durant la guerre.

Pendant ce temps, Aurèle achevait de boi-
re son café, allumavi une cigarette et ou-
btiait de inanger, en relisant l'artici© du jour-
nal . Langa Doonh posa une cuiller auprès de
l'ceuf pour allinei' l' atlention de Smith. Mais,
après l'avoir observé un histant , d se retira
d'un air résigné. Il avait grand'peur que son
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A près h victoire des Haut-Yalaisans, à la
Pianta, ceux-ci passèrent la Morge, détruisirent
les chàteaux de Conthey, Saillon, Saxon et
Martigny. Ils promirent la délivrance atix po-
pulations, tout en maintenant les nobles et
les communes dans leurs privi!èges.Cependant
Riddes, qui continua a faire partie de la
chàbellenie de Saillon, ne fut pas rélevé de
son obligation de payer les tailles et resta
soumise aux servitudes de la « main-
morte», qui ne fut abolie qu'en 1742.

Le gouverneur haut-va!ai san, allant piendre
possession de son poste à Si. Maurice, choi-
sissait à Riddes le chàtelain de toube la juri-
diction , sur la présentation de douze juré s
nommiés à raison de trois par localité :
Riddes, Leytron , Saxon et Full y, c'est-à-dire
la grande oomnnmaubé.

**
L'existenoe du Pont sur le Rhòne, qui fit

autrefois de Riddes un point strabégique de
quelque importane©, est mienbionnée dès 1294
avec la maison forle que les comtes de Sa-
voie avaient élevée pour garder le passage.
Celle-ci fut détruibe en 1300, sous l'épiscopat
de Bonifaoe de Chal lant.

Après la conquète definitive du Bas-Valais ,
l'entretien du poni de Riddes demeura à la
ebarge des prin ces-évèques de Sion, jusqu 'à
la revolution, en échange d'un droit de péage
perei par eux à Saint-Piene de Clages. Lors
de riouverture de la noube du Simp lon par
Napoléion , le pont fut reoonstruil sur le mo-
de'© des ponts oouwerts que l'on voit encore
à Marti gny el Monthey. Mais en 1844, pendant
la guerre civile, les votontaires libéraux et
« Jeunes Suisses » du Bas-Valais , diétaehés
sur ce point , tandis que 1© gros d© la colonne
s'avancais contro Sion, couchèrent sur le ta-

blier du poni, dans la nuit du 19au 20 mai.
Le mathi , la paille qui leur avait seni de
conche prit. feu et le pont de Riddes fut in-
cendié. Les prétendus instigateurs de cet in-
cendio furent, par la suite, écroués quelques
mois a Marti gny, par les Haut-Vaiaisans vic-
borieux , qui ne furent guèie satisfaits d' avoir
dù faire un détour par ...Chamosion. Levlron
Saillon . Fullv.

**
La revolution de 1798, nous apporta l'indé-

pendance, mettant fin aux titres et aux fiefs
du Moyen-A ge. Noti© commune, comnie toutes
les autres, fut astienile, à cette epoque, à
fournir son oontigent militane. Cette levée
d'bionunes donna lieu à de vives discussions,
si nous nous en rapportons à un document de
l'epoque, doni voici quelques exfrai ts  :

Moi, soussigné, seciélaire Bihordy, en vertu
d'un ordie venant de Si-Maurice, en date du
1 mars 1798, signé de Rivaz , niembre du
Oomité , je fais assembler !e cornile locai , pour
dèlilié rer sur la demande des hommes que
nous devons envoyer à St-Maurice. Ayant
assenib.e la generali té pour voler et faire la
diésignation de ceux qui doiven l partir poni-
le pays de Vaud, Ics uns voulaieiit que Ja
première élection parte comnie à raccouturnée,
les autres ont répondu qu 'ils n'étaient pas plus
obligés que les derniers. Après, je leur pro-
posai die tirer au sort. Ils n 'ont rien voulu
enbendre . Après les élections, ils ont voulu
savoir quels étaien t les plus forts (riehes),
je leur dis que je le forai savoir, les biens
changeant toutes les années et que je ne
pouvais pas faire cefi© liste cette nuit, mais
pour domain inaliti , sur quoi ils ont dit que
oui. Mais cornine nous avons crainte du
secrétaire, ils ont subitemelit chansé d'idée,

aue aereane
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disant qu'il fallai! nianger et prendi© au plus
proohe. Cette proposition n 'a pas convenu à
la citoyenne femme du citoyen Georges Reuse,
beau-fils, du surdit Gaillard , sous peine de
violane© demandant de fenner les livres et
exigeant un autie secrétaire, sans donner au-
cune raison.

Selon rapport fait au Cornile sur ces in-
eidents, celui-ci relève que si l'on n 'avait pas
toléré renile© libre à l'assemblée, rien de
tou t cela ne serait arrivé. Mr. Probst , son
président, ajonte ce qui suit : je puis dire
quo j' ai toujours connn et oonnais le dit Ri-
bordy ]x>ur mon fide!© secrétaire , n'ayant rien
à hi ; repiocher dans sa oonduibe , au contraire,
je le considero pour un brave et hoimète
homme.

(A suivre)

Pou r les gros travaux , l'essentiel c'est d©
pou voir procurer au corps , sous une forme fa-
cilement assimilable, une nourriture riche en
albumine , en hydrate de carbone, graisse, eie.

PENDANT L'HIVER j*

^Pensez aux petits oiseaim 
^

Agriculfeur! Attention !
m~ A VENDRE 1€

nioholrs pour peflts olseauK
Chez Lue Antille, ébéniste Sion




